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THÈSES. 


Le  progrès  du  genre  humain  dérive  de  la  création  et  de 
la  propagation  de  vérités. 

Toute  vérité  n'a  été,  à  sa  naissance,  qu'une  hypotlj^se. 


1.  Le»  sens  perçoivent  les  mouvements. 

2.  Les  mouvements  sont  spontanés  ou  communiqués. 

3.  Tout  mouvement  se  divise  en  trois  parties  constituantes  dé- 
signées par  les  mots  collectifs  :  l'espace,  la  matière,  la  force. 

4.  Les  forces  se  divisent  en  deux  séries  dont  l'une  est  synthétique 
et  l'autre  analytique. 

6.  Les  mouvements  sont  synthétiques  ou  analytiques. 

6.  Les  mouvements  ont  pour  effets  la  composition  et  la  décomposi- 
tion des  formes. 

7.  La  composition  et  la  décomposition  des  formes  commencent  dans 
des  points  et  s'effectuent  successivement 

8.  L^  atomes  sont  les  formes  élémentaires  et  sont  composés,  chacun, 
espace,  de  matière  et  de  force  inséparablement  unis. 

34^    9.  Les  mouvements  intellectuels  et  mentaux  sont  produits  par  deux 
,„,.«éries  de  forces. 

10.  Les  mouvements  intellectuels  ont  pour  effets  la  synthèse  et  l'ana- 
e  des  formes  intellectuelles,  les  pensées. 

11.  Les  mouvements  mentaux  ont  pour  effets  la  réalisation  des  pen- 
sées par  la  parole  et  par  les  actes  qui  constituent  les  œuvres  de  l'homme. 

12.  La  totalité  des  mouvements  constitue  la  vie  de  l'univers. 

13.  La  vie  consiste  dans  la  création  des  formes  par  l'association  des 
tomes  et  dans  la  destruction  des  formes  par  la  désassociation  des 

«tomes. 


:| 


I. 


Phénomènes  de  forme  et  de  mouvement  sidéiaux. 

§  1.  Aussi  loin  que  la  vue,  appuyée  par  l'art,  peut  péné- 
trer dans  l'espace,  on  observe  des  objets  qui  sont  appelés 
globes  célestes  et  que  Pon  distingue,  d'après  leurs  propi-iétés 
et  leurs  relations  mutuelles,  comme  lunes,  planètes,  astéroï- 
des, comètes,  soleil,  étoiles.  Chacun  d'eux  a  la  configuration 
plus  ou  moins  régulière  de  la  sphère. 

§  2.  Ils  sont  les  formes  sidérales  élémentaires  ou  simples, 
et  se  combinent  pour  constituer  les  formes  sidérales  compo- 
sées. 

1.  Une  ou  plusieurs  lunes  sont  en  certaine  relation  avec 
une  planète  qui  constitue  la  forme  centrale  autour  de  laquelle 
elles  sont  groupées. 

Une  forme  sidérale  ainsi  composée  constitue  un  système 
lunaire,  ou  une  forme  sidérale  primaii*e. 

2.  Les  planètes,  astéroïdes  et  comètes  sont  en  certaine 
relation  avec  le  soleil,  qui  constitue  la  tbrme  centrale  autour 
de  laquelle  les  premiers  sont  groupés. 

Une  forme  .sidérale  ainsi  composée  constitue  un  système 
I planétaire,  ou  une  fbnne  sidérale  secondaire. 

3.  Plusieurs  systèmes  planétaires  sont  en  certaine  relation 
|avec  nur  Double-étoile,  qui  constitue  la  forme  centrale  autoui" 

de  laquelle  ils  sont  groupés. 

Une  forme  sidérale  unisi  composcîe  constitue  un  système 
solaire. 

Un  système  solaire  est  une  individualité  sidérale  complète. 
S  3.  L'existence  de  notre  système  planétaire  et  de  ses  sys 
tèmes  lunaires  est  constatée  par  l'obseï  vation. 


—    6    — 


—     1     — 


La  conclusion  par  analogie  permet  la  supposition  de  l'exis- 
tence d'autres  systèmes  solaires  et  planétaires  qui  forme- 
raient, par  leurs  relations  mutuelles,  des  systèmes  sidéraux 
comme  la  voie  lactée  et  les  systèmes  nébuleux. 

§  4.  Les  globes  célestes  flottent  dans  l'espace  à  de  grandes 
distances  les  uns  des  autres  et  sont  en  mouvement  continuel. 

Les  causes  qui  les  déterminent  à  ciianger  de  place  dans 
l'espace  ou  à  eflectuer  les  mouvements  ont  été  appelées 
Forces  motrices  ou  Forces. 

Les  mouvements  des  globes  célestes  qui  composent  notre 
système  [)lanétaire  et  ceux  de  quelques  étoiles  ont  été  con- 
statés par  l'observation  ;  ceux  de  tous  les  autres  sont  à  infé- 
rer par  l'analogie. 

§  5.  Le  mouvement  des  formes  sidérales  élémentaires  est 
de  deux  espèces  : 

1.  Le  mouvement  de  chacune  autour  de  son  axe,  ou  le 
mouvement  de  rotation,  de  sorte  que  chacune  de  ses  parties 
constituantes  occupant  un  point  de  l'es^pace,  décrit  un  cercle 
autour  d'un  point  de  l'axe. 

2.  Le  mouvement  de  chacune  autour  <lu  point  central  ou 
autour  du  centre  de  gravité  de  la  forme  centrale  du  système, 
ou  le  mouvement  orbitaire,  de  sorte  que  chacune  de  ses 
l)arties  constituantes  décrit  une  orbite  curviligne  autour  du 
jxMnt  de  gravité  de  la  forme  centrale. 

§  6.  Puisque  le  mouvement  curviligne  ne  peut  être  produit, 
d'après  les  lois  connues  de  la  physique,  que  par  l'action  com- 
binée  d'au  moins  deux  Forces  agissant  simultanément  en 
différentes  directions  sur  un  point  donné,  les  mouvements 
curvilignes  des  globes  célestes  doivent  être  considérés  comme 
des  effets  de  l'action  combinée  d(î  deux  forces  pour  chacune 
des  deux  espèces  de  mouvement. 

1.  Une  tbrcc  attractive,  appelée  Force  de  gravitation,  agit 
dans  le  point  ou  centre  de  gravité  de  chaque  gU)be  céleste' 
sur  chacune  des  parties  constituantes  de  ce  globe,  comme  si 
elle  devait  les  unir  dans  ce  centre  qui  est  le  siège  de  cette 
force. 


•  La  Force  de  gravitation  est  donc  une  force  atti-active  et 
unissante.     Elle  est  une  force  synthétique. 

2.  Une  force  centrifuge  rotatoire  agit  dans  chacune  des 
parties  constituantes  de  chaque  globe  céleste  comme  si  elle 
devait  les  séparer  et  les  éloigner  de  ce  globe  pu  de  son  point 
de  gravité. 

La  Force  rotatoire  est  donc  une  foi'ce  dispersante  et  désu- 
inisante.     Elle  est  une  force  analytique. 

3.  Une  force  centrifuge  orbitaire  agit  dans  chacune  des 
parties  constituantes  de  tout  globe  céleste  comme  si  elle  ten- 
dait à  les  séparer  et  à  les  éloigner  du  point  de  gravité  de  la 
forme  centrale  du  système. 

La  force  orbitaire  est  une  force  dispersante  et  désunissante. 
Elle  est  une  force  analytique. 

§  T.  Le  mode  d'action  de  la  force  de  gravitation  est  comme 
il  suit  : 

1.  La  direction  de  son  action  est  la  ligne  droite  des  rayons 
ou  du  demi-diamètre  des  globes  célestes,  de  la  périphérie  au 
centre. 

2.  Son  action  s'étend  au  delà  de  la  surface  des  globes. 

3.  L'intensité  de  son  action  varie  pour  chacun  des  points 
du  de  iii-iliamètre  de  sorte  qu'elle  décroit  avec  l'accroisse- 
ment de  la  distance  entre  ce  point  et  le  centre  de  gravité,  en 
proportion  du  carré  de  la  distance. 

La  force  de  gravitation  a  accumulé  autour  de  son  siège  les 
parties  constituantes  de  chaque  globe  céleste  et  les  retient 
dans  leurs  positions  respectives. 

§  8.  Le  mode  d'action  de  la  force  centrifuge  rotatoire  est 
[comme  il  suit  : 

1.  La  direction  de  son  action  pour  chaque  partie  consti- 
[tuante  du  globe  céleste  est  perpendiculaire  à  la  direction  de 
fia  force  de  gravitation. 

2.  La  distance  de  son  action  serait  infinie  dans  la  direc- 
tion de  la  tangente  si  cette  action  pouvait  être  supposée  in. 

[dépendante  de  l'action  de  la  force  de  gravitation. 

3.  L'intensité  de  son  action  varie  dans  chaque  point  des 
rayons  du  globe  et  est  proportionnelle  à  l'intensité  de  l'action 


î 
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lie  la  force  de  gravitation  de  sorte  qu'elle  décroit  avec  le  dé. 
croissernent  de  la  distance  entre  ce  point  et  le  centre  de 
gravité. 

La  force  centrifuge  rotatoire  tourne  les  globes  célestes 
autour  de  leur  axes  et  produit  l'alternation  de  jours  et  de 
nuits  et  les  phénomènes  qui  en  dépendent. 

§  9.  Le  mode  d'action  do  la  force  centrifuge  orbitaire  est 
comme  il  suit: 

1.  La  direction  de  son  action  dans  chaque  partie  consti- 
tuante du  globe  est  perpendiculaire  do  la  prolongation  des 
rayons  de  la  forme  centrale  du  système. 

2.  La  distance  de  .son  action  serait  infinie  dans  la  direction 
de  la  tangente  si  cette  action  pouvait  être  supposée  indépen- 
dente  de  l'action  do  la  force  de  gravitation  de  la  forme  cen 
traie  du  système. 

3.  L'intensité  de  son  action  varie  dans  chaque  point  de 
Torbite  et  est  proportionnelle  à  l'intensitô  de  l'action  de  la 
force  de  gravitation  do  la  forme  centrale  du  système,  de 
sorte  qu'elle  décroit  avec  l'accroissement  de  la  distance  entre 
le  point  de  l'orbite  et  le  centre  de  gravitation  de  la  forme 
centrale  du  système.  Lx  force  orbitaire  tourne  les  globes 
célestes  autour  de  leurs  formes  centrales  respectives  à  de 
certaines  distances  moyennes,  et  produit,  par  les  révolutions 
annuelles,  l'alternation  des  saisons  et  les  phénomènes  qui  eu 
dépendent. 

§  10.  Les  mouvements  curvilignes  calculables  avec  la  plus 
grande  exactitude  d'a[)rès  les  formules  mathématiques  des 
lois  sur  la  chute  des  corps  et  sur  le  parallélogramme  des 
forces,  établissent  la  Dualité  des  Forces  qui  se  distinguent 
par  leurs  relations  et  leurs  mode  d'action.  11  y  a  donc  deux 
séries  de  forces  : 

1.  La  série  des  Forces  synthétiques. 

2.  La  série  des  Forces  analytiques. 

^  IL  La  corrélation  de  ces  deux  séries  de  forces  s'établit 
par  les  phénomènes  suivants  : 

L  Des  objets  terrestres  poussés  perpendiculairement  de 
')as  en  haut  rotombent  sur  le  point  de  leur  départ.     Les  ob- 
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jets  ainsi  élevés  ne  se  courbent  pas  et  leurs  parties  supérieu- 
res ne  se  détachent  pas.  L'intensité  d'action  de  la  force 
centrifuge  de  chaque  particule  s'accommode  donc  à  l'inten- 
sité d'action  de  la  force  de  gravitation  de  la  Terre,  propor- 
tionnellement au  changement  de  la  distance  entre  les  parties 
constituantes  des  objets  et  le  centre  de  gravité. 

2.  Les  distances  moyennes  entre  les  planètes  et  le  Soleil  et 
la  durée  de  Tannée  sidérale  sont  constantes. 

La  constance  est  effectuée  par  la  corrélation  des  forces  en 
vertu  de  laquelle  Tintonsité  d'action  des  forces  orbitaires  s'ac- 
commode à  l'intensité  d'action  de  la  force  de  gravita- 
tion du  soleil  pioduites  par  le  changement  des  distances. 

L'accommodation  devient  plus  apparente  par  le  fait  que 
chaque  globe  céleste  parcourant  son  orbite  doit  suivre  en 
même  temps  le  mouvement  orbitaire  de  la  forme  centrale  du 

système. 

3.  La  vélocité  du  mouvement  qui  est  plus  grande  dans  le 
périhélie  et  moindre  dans  l'aphélie  ne  se  change  pas  percep- 
tiblement  pendant  la  conjonction  de  deux  planètes  et  durant 
une  éclipse  solaire. 

A  travers  d'autres  globes  célestes  la  corrélation  des  forces 
synthétiques  et  analytiques  se  maintient. 

Il  y  a  donc  une  spontanéité  de  leurs  actions. 

§  12.  Une  corrélation  spéciale  entre  les  différentes  forces 
des  deux  séries  s'établit  par  les  phénomènes  suivants: 

1.  La  vélocité  du  mouvement  des  comètes  dans  le  périhélie 
surpasse  de  beaucoup  celle  des  planètes  à  la  même  distance 
de  leur  forme  centrale,  le  Soleil. 

2.  L'intensité  de  la  force  synthétique  du  soleil  agissant  sui- 
la  force  analytique  orbitaire  de  la  Terre  est  de  0,00938  pieds 
par  seconde. 

L'intensité  de  la  force  synthétique  de  la  Terre  agissant  sur 
la  force  analytique  orbitaire  de  la  Lune  n'est  que  de  0,00413 
pieds  par  seconde. 

Quand  la  Terre  et  la  Lune  sont  à  la  même  distance  du  So. 
leil  et  durant  une  éclipse  solaire  la  force  de  gravitation  du 
Soleil  devrait  effectuer  une  déviation  complète  de  la  Lune  de 


'f 
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son  orbite  actuelle  si  cotte  force  agissait  avec  égale  intensité 
sur  les  forces  orbitaires  de  hi  Terre  et  celles  de  la  Lune;  elle 
devrait  transformer  la  Lune  en  planète.  En  réalité  elle  ne 
fait  qu'effectuer  des  [)erturbations  dans  le  mouvement  de  la 
Lune. 

3.  La  force  synthétique  de  la  Lune  agit  sur  la  force  ana- 
lytique centrifuge  de  hi  Terre  et  ne  produit  que  les  pertur- 
bations appelées  marées  tandis  que  la  force  synthétique  du 
Soleil  ne  produit  aucun  effet  calculable  sur  l'action  de  la  force 
centrifuge  rotatoire  de  la  Terre,  puisque  la  longueur  des 
journées  est  invariable. 

4.  Les  mouvements  orbitaires  des  deux  étoiles  d'une 
Double-étoile,  l'une  autour  de  l'autre,  ne  s'expliquent  que 
par  une  différence  spécifique  des  corrélations  des  forces  syn- 
thétiques et  des  forces  analytiques  orbitaires  de  chacune. 

5.  L^ellipsoïde  des  orbites,  la  diversité  de  l'eccentricité  et 
la  précession  des  équinoxes  sont  les  effets  des  perturbations 
produites  par  la  spécialité  des  corrélations  entre  les  forces 
orbitaires  des  planètes,  des  comètes  et  des  astéroïdes  et  les 
forces  de  gravitation  de  la  Double-étoile,  de  notre  système 
solaires  ou  celles  d'autres  systèmes  solaires. 

§  13.  La  différence  spécifique  des  corrélations  des  diffé- 
rentes  forces  synthétiques  et  analytiques  établit  donc  TAffi- 
nité  des  Forces  motrices. 

§  U.  Les  phénomènes  suivants  portent  sur  la  durée  de 
l'activité  des  forces  : 

L  Des  étoiles  ont  été  observées  là  où  on  n'en  avait  vu 
aucune  auparavant  et  d'autres  auparavant  toujours  obser- 
vées ont  disparu. 

2.  La  splendeur  et  la  couleur  des  étoiles  sont  sujettes  à  des 
changements  réguliers  et  irreguliers. 

3.  L'orbite  de  la  comète  d'Encke  s'est  transformée  en  spi- 
rale de  sorte  qu'elle  s'approche  du  Soleil. 

4.  La  comète  de  Biela  s'est  divisée  en  deux  comètes  et 
toutes  les  deux  paraissent  avoir  disparu. 

5.  La  cottète  de  Lexell  suit  une  nouvelle  orbite  à  diffé- 
rente  excentricité. 
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6.  La  surface  de  la  Terre  a  subi  des  séries  de  changements 
de  sorte  que  son  apparence  actuelle  difière  essentiellement 
de  son  état  primitif. 

7.  Sur  la  surface  de  la  Lune  même  l'action  chimique  pa- 
raît avoir  cessé  et  les  aérolithes  pourraient  être  regardés 
comme  des  parties  de  la  Lune  que  l'action  décroissante  de 
la  force  synthétique  n'est  plus  en  état  de  retenir. 

8.  Dans  les  anneaux  de  Saturne  de  grands  changements 
ont  lieu. 

9.  La  surface  du  soleil  est  sujette  à  des  changements  conti- 
nuels. 

§  15.  Les  mouvements  et  les  formes  terrestres  portent  le 
caractère  de  mutabilité  qui  est  accepté  comme  évidence  de 
la  périodicité  de  leur  existence  qui,  confinée  entre  le  com- 
mencement et  la  fin  se  manifeste  comme  développement  et 
décadence. 

La  mutabilité  des  phénomènes  de  mouvement  et  de  forme 
sidéraux  est,  par  l'analogie,  l'évidence  de  la  périodicité  de 
leur  existence. 

Puisque  c'est  l'action  des  Forces  motrices  qui  engendre  les 
mouvements  et  les  formes,  la  Périodicité  de  l'activité  est  le 
caractère  essentiel  des  Forces. 

§  1  >.  Les  forces  remplissent  leur  destinée  en  produisant 
la  succession  d(î  la  synthèse,  du  développement,  de  la  déca- 
dence et  de  Panalysc  finale  en  vertu  de  leurs  qualités  de  Spon- 
tanéité, d'AflBnité  et  do  Périodicité. 

Elles  remplissent  cette  destinée  avec  régularité  et  corri- 
gent les  perturbations  ou  les  anomalies.  Elles  agissent  avec 
régularité  en  vertu  de  leur  tendance  imminente  à  l'Activité 
et  à  la  Normalité.  La  corrélation  do  la  force  synthétique  de 
gravitation  et  de  la  force  analytique  rotatoire  fait  naître  la 
vie  individuelle  du  globe  céleste.  La  corrélation  de  la  force 
analytique  oroitaire  du  globe  céleste  et  de  la  force  synthéti- 
que du  globe  central  fait  naître  la  vie  sociale  des  globes  cé- 
lestes. 

Les  forces  remplissent  leur  destinée  en  parfaite  harmonie. 
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II. 

Phénomènes  de  iiioiiTemeiit  et  de  forme  sidéro- 

teri'estres, 

§  IT.  Le  commencement  de  l'action  d'une  force  synthétique 
sidérale  dans  son  point  de  gravité  marque  le  premier  moment 
de  la  svnthèstî  d'une  forme  céleste. 

L'action  de  cette  force  consiste  dans  l'attraction  des  sub- 
stances dont  la  force  analytique  rotatoire  a  une  plus  ou  moins 
grande  affinité  pour  la  force  synthétique.  Cette  affinit<î  se 
mesure  par  le  poids  spécifique. 

L'action  de  ces  forces  combinées  inaugure  le  mouvement 
rotatoire  de  la  forme  naissante. 

La  force  de  gravitation  d'une  forme  centrale  attire  les 
substances  en  vertu  de  son  affinité  pour  leur  force  analytique 
orbitaire.  Leur  action  combinée  inaugure  le  mouvement  or- 
bitaire  de  la  forme  naissante. 

§  18.  L^accroissement  graduel  de  l'intensité  de  la  force  de 
gravitation  de  la  Terre,  qui  est  à  présent  700,000  fois  plus 
grande  au  point  de  gravité  (ju'à  la  superficie  de  la  Terre, 
a  graduellement  effectué  la  condensation  des  substances  in- 
corporées de  l'état  nébuleux  ou  gazeux  à  l'état  solide,  et  a 
augmenté  la  vélocité  du  mouvement  rotatoire. 

§  19.  Environ  70  substances  élémentaires  ont  été  incorpo- 
rées par  la  force  synthétique  de  la  Terre. 

Ces  éléments  et  leurs  composés  produits  par  l'action  spon- 
tanée des  Forces  chimiques,  leurs  débris  et  fragments  pro- 
duits par  des  mouvements  communiqués,  constituent  la  sur- 
face actuelle  de  la  Terre. 

Les  substances  qui,  comme  agents  les  plus  puissants,  ont 
le  plus  contribué  à  produire  les  changements  de  la  surface, 
sont  les  dissolvants  appelés  Chaleur,  Air  et  Eau. 

§  20.  La  chaleur  diminue  avec  Pélévation  au-dessus  de  la 
surface  de  la  Terre.     Elle  accroît  avec  l'accroissement  de  la 
profondeur  vers  le  centre  de  la  Terre,  de  sorte  qu'à  une  cer- 
taine distance  au-dessous  de  la  surface  elle  tient  les  substan 
ces  à  l'état  gazeux. 
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Il  résulte  de  ces  deux  faits  que  la  lumière  solaire  n'est  pas 
la  seule  génératrice  ou  le  seul  élément  de  la  chaleur  et  que 
la  terre  y  apporte  un*autre  élément,  le  calorique. 

La  lumière  et  le  calorique  sont  les  parties  constituantes  de 
la  substance  appelée  chaleur  et  elles  se  combinent  d'après  les 
lois  chimiques.  La  possibilité  de  la  coopération  d'autres  élé- 
ments n'est  pas  exclue. 

§21.  Tant  que  la  force  de  gravitation  de  la  Terre  était 
dans  la  période  de  développement  ou  de  croissance  et  attirait 
des  substances  de  l'espace,  aucune  action  analytique  et  syn- 
thétique des  forces  chimiques  des  substances  attirées  n'avait 
lieu,  et  le  calorique,  quoique  universellement  distribué  parmi 
les  autres  substances,  n'entrait  pas  en  combinaison  chimique 
avec  la  lumière. 

Aussitôt  que  Tintensité  de  la  force  de  gravitation  commen- 
ça à  décroître,  après  avoir  atteint  le  plus  haut  degré  de  déve- 
loppement, et  que  l'attraction  des  substances  cessa,  la  pre. 
mière  action  des  Forces  chimiques  sur  la  Terre  se  manifesta 
en  initiant  l'union,  la  combinaison  de  la  lumière  et  du  calo- 
rique. 

La  chaleur,  produit  de  cette  combinaison,  commença  alors 
son  action  dissolutive  sur  les  autres  substances. 

Le  commencement  de  l'action  des  forces  chimiques  marque 
le  commencement  de  la  [Kîriode  de  décadence  tle  la  force  de 
gravitation  et  le  commencement  de  la  synthèse  des  formes 
terrestres. 

§  22.  La  chaleur  a  dissout  les  substances  qui  composaient 
la  surface  primitive  deja  Terre.  Une  partie  resta  en  union 
chimique  avec  les  substances  et  constitue  la  chaleur  latente. 

Les  substances  dissoute  sont  entrées,  en  refroidissant,  en 
combinaison  les  unes  avec  les  autres  et  ont  constitué  la  nou- 
velle surface  de  la  Terre. 

Cette  surface  est  composée  de  trois  grandes  couches,  de 
la  couche  solide,  de  la  couche  liquide  et  de  la  couche  gazeuse; 
on  les  appelle  aussi  croûte  solide,  eau  et  atmosphère. 

Les  formations  géologiques  de  la  croûte  solide  sont  com- 
posées des  mêmes  substances  et  ne  diffèrent  que  par  la  quan- 
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titë  relative  de  ces  substances,  par  quelques  mélim-os  insi- 
gnifiants,  et  par  les  changements  que  l'action  continuelle  de 
la  chaleur  a  produite  chimiquement  et  mécaniquement. 

§  23.  La  génération  de  la  chaleur  a  continué  pendant  des 
millions  d'années  et  procède  encore  entre  la  surfacHî  inféri' 
eure  de  la  croûte  solide  et  la  surAice  solide  de  hi  niasse  nri 
mitive  de  la  Terre.  ' 

Des  particules  de  la  masse  primitive  sont  rendues  gazeuses 
par  la  chaleur,  refioidissent  lentement,  adhèrent,  en  se  soli- 
ditiant  a  la  surface  intérieure  de  la  croûte  solide  et  ainsi 
augmentent  son  épaisseur  d'en  bas,  lentement  mais  conti- 
nuellement. 

La  première  assise  constituait  la  nouvelle  surlace  de  la 
rerre.  Les  substances  évoluées  continuellement  par  l'action 
de  la  chaleur  sur  la  surface  primitive  soulevaient,  traver- 
saient ou  couvraient  chaque  assise  précédente  et  ajoutaient 
successivement,  en  se  solidifiant,  de  nouvelles  assises  à  la 
croûte  de  la  Terre.  Les  assises  qui  les  premières  ont  cons^ 
titue  la  nouvelle  surface  de  la  Terre  sont  celles  qui  ont  coin- 
pose  plus  tard  les  formations  géologiques  sédimentaireg 
iiiles  sont  les  plus  anciennes. 

Sous  ces  formations  les  roches  de  granit  ont  été  -énérées 
et  sous  celles-ci  les  roches  de  basalte  et  de  trachyte.     Elles 
sont  d  origine  plus  récente. 
La  lave  est  le  produit  le  plus  récent. 
§  24.  La  chaleur  a  fait  naître  n(m-seulement  les  mouve- 
ments  spontanés  ou  chimiques  des  substances  élémentaires 
mais  a  produit  aussi,  par  sa  faculté  d'augmenter  leur  volume 
les  premiers  mouvements  communiqués  ou  mécaniques  oui 
ont  contribué  à  altérer  et  à  déranger  les  assises  et  les  forma- 
tions géologiques.     Tant  que  l'épaisseur  de  la  croûte  était 
comparativement  insignifiante  elle  a  été  pénétrée,  brisée  et 
emiettee  par  les  substances  gazeuses,  vaporeuses  et  fondues 
nouvellement  évoluées  des  substances  primitives  par  la  cha 
leur  A  l'origine  les  élévations  et  les  dépressions  de  la  crcùtc 
solide  ne  pouvaient  être  que  bien  transitoires. 
§  2.5.  La  masse  de  la  croûte  solide  consiste  principalement 


—     16    — 

en  métalloïdes  ou  substances  terreuses  qui  exigent  le  plus 
haut  degré  de  chaleur  pour  leur  fusion.  La  génération  de 
l'eau  ne  pouvait  pas  avoir  lieu,  du  moins  pas  en  contact  avec 
la  croûte  en  voie  de  formation  avant  (pui  ces  substances  ter- 
reuses n'eussent  refroidi  jusqu'à  la  chaleur  de  l'argent  en 
fusion  qui  n'est  plus  capable  de  décomposer  l'eau  en  ses  par- 
ties constituantes, 

Mais  dès  le  moment  même  de  sa  génération  l'eau  et  la  va- 
peur assistaient  dans  l'act  de  pénétrer,  de  briser  et  d'émiet- 
ter  les  assises  solidifiées,  d'entreniêhîr  leurs  parties  consti- 
tuantes et  d'en  changer  l'état  plutonique  en  état  sédimen- 
taire. 

Durant  les  élévations  et  dépressions  transitoires  de  la 
croûte  l'eau  formait  des  mers  peu  profondes  qui  chargeaient 
l'atmosphère  de  leurs  vapeurs  et  couvraient  alternativement 
les  formations  géologiques. 

La  composition  de  la  houille,  l'épaisseur  de  ses  couches  et 
sa  présence  générale  indiquent  son  caractère  plutonique  et 
sa  formation  dans  les  mers  de  cette  période. 

§  26.  Après  la  formation  des  couches  sédimentaires  et 
pendant  la  génération  du  granit  et  des  roches  métamorphi- 
ques les  élévations  de  la  croûte  devenue  plus  épaisse  consti- 
tuaient des  montagnes  plus  hautes  et  plus  constantes. 

L'air,  l'eau  et  la  vapeur  aidés  par  la  température  élevée, 
en  détachaient  des  particules,  les  transportaient  dans  les 
dépressions  et  dans  les  mers  devenues  plus  profondes  et  plus 
circonscrites  et  ainsi  composaient  les  formations  géologiques 
de  l'époque  tertiaire. 

Les  débris  se  déposaient  en  partie  dans  les  lits  de  rivières 
et  de  lacs.  Une  de  ces  dépositions  est  connue  sous  le  nom 
de  formation  de  Wealden.  Elle  s'est  formée  dans  une  rivière 
de  largeur  énorme  qui  conduit  à  travers  l'Angleternî  et  la 
Belgique  et  avait  sa  source  probablement  dans  une  chaîne  de 
montagnes  qui  existait  autrefois  dans  la  mer  xVtiantique  sept- 
entrionale ;  son  lit  est  à  présent  à  quelques  centaines  de 
pieds  au-dessous  du  niveau  de  la  mer  actuelle. 
§  27.  Après  la  consolidation  et  l'élévation  du  granit  les 
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formations  anterirres  lelTn^lT'  T  ""'"'''  ^"'««  '«« 
effectué  la  confi..uraSn  .'L?  n     .  ^T""  '''''^^''^ées  et  ainsi 

L'action  cMn.i.^^T ^éc^;  ^  ùe    L^T^U^  T  T^- 
peur  et  des  glaciers  oûï^o  r.  '        ^  ®^"»  *'^  '**  ^'a- 

luvion.  ""giqoc  .le  i ,,)„,„„  poal.l.itialrc,  l'.l. 

<"vl'„\.uS'q„eier;o:'r  ""'^'"^"^  •^^""'--^  ''^>- 

.i'une  ..autenr  e^tSiTa  riTo^l'^L^r^^^^^  '' 
procé.lé  de  trituration  à  leur  état  actll  r  .  ^"'''•''  P^'"  '« 
entièrement.  '''"*'''  ''''""■"«  ontdisparu 

ecs^uence  la  S  „     l'rHS;,?'-^  ^T^  "^^-^'^  P«- 

i-rès  .les  glaciers  le  climat  était  froid  tandi^i  n„'ii  -f  l  . 
pical  sur  les  olateuY  ot  w  ,.i.-         ,      ,  ^"  ''  *''*"  ''">- 

Un  climat  nniSmém^ît'^-^r  '    '"'  'ï'^"'^  ""^  ^"^'=''''-«- 
toute  la  Terre    ?" TaZ    1  """  '^'"^""  «'««''"«  «"^ 

n'ait  cessé  diLltXlu^iLV"-^'"'  '  -'^  <1- '«  Soleil 

tiens  g^oiogi,;:  toi  srtir,r„s'"^  '?  '°'-'"^- 

«lans  la  Kénération  dn  In  „i.  i  *a"ations  quantitatives 

lumièrefou 'lari  e  ,a  1   ''"7"  """'"'  '"^  •■••''^•^'»"  «^^  '* 
parait  pas  l5\^,t''  ''  «'^^'^«o"  ^^  'a  Terre  ne 

pr^rXTnt't'::»!;^^^^^^  ':r1  r -«'^  «•«  chaleur  est 

perpendiculairetSrurce        ""'""  ^^"^"'^  ^^  P^"^^- 

L'épaisseur  de  la  croûte  solide  et  l'étendue  de  l'espace  ar- 
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tient  qui  se  trouve  entre  la  croûte  et  la  niasse  primitive  de  la 
Terre  et  où  la  génération  et  la  combinaison  des  substances 
gazeuses  et  fondues  ont  lieu,  sont  par  conséquent  sujettes  à 
des  variations  qui  ne  peuvent  être  que  plus  grandes  entre 
les  tropiques. 

De  l'insignifiance  relative  de  l'épaisseur  <le  la  croûte  solide 
et  de  l'immensité  du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  le  com- 
mencement de  sa  formation  il  résulte  que  la  largeur  de  l'es- 
j)ace  intermédiaire  rempli  des  gaz  et  de  matières  en  fusion 
doit  être  fort  insignifiante. 

E'J  conséquence  de  la  variation  dans  la  génération  de  la 
chaleur,  la  contiguïté  de  cet  espace  intermédiaire  peut  être 
regardée  comme  interrompue  par  des  masses  plus  ou  moins 
solidifiées  et  comme  séparée  en  compartiments  d'une  étendue 
dirtéiente.  Dans  chacun  d'eux  la  génération  de  la  chaleur 
et  des  substances  en  état  gazeux  aurait  lieu  en  degrés  ditfé- 
rents. 

1.  Un  des  ettets  mécaniques  de  ce  procédé  serait  l'éléva- 
tion lente  et  graduelle  de  parties  plus  ou  moins  étendues  de 
la  croûte,  au-dessus  du  compartiment  respectif.  Sur  ces  élé- 
vations des  volcans  et  des  montagnes  se  formeraient. 

L'élévation  des  continents  actuels  au-dessus  du  fond  des 
mers  surpasse  celle  des  montagnes  actuelles  au-dessus  du  ni- 
veau des  mers. 

2.  Un  autre  eftét  mécanique  serait  la  destruction  d'une 
paroi  mitoyenne  de  quelque  compartiment  et  l'irruption  de 
masses  gazeuses  et  fondues  dans  des  compartiments  où  la 
génération  de  la  chaleur  aurait  été  retardée. 

Des  tremblements  de  terre  en  seraient  les  conséquences, 
suivis  quelqufois  d'éruptions  de  volcans  éteints. 

3.  La  génération  des  masses  gazeuses  dans  l'espace  inter- 
médiaire ayant  été  plus  abondante  entre  les  tropiques,  et  les 
éruptions  et  les  élévations  ayant  été  plus  fréquentes,  un  écou- 
lement des  gaz  et  des  matières  en  fusion  des  pôles  vers  Vé- 
quateur  a  |eu  lieu  >ous  la  croûte  et  a  causé  1  aplatissement 
de  la  Terre  vers  les  pôles. 

§  30.  L'eau  constituant  la  grande  couche  liquide,  non  seu- 
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lom.Mit  .couvre  la  surface  Ho  la  Terre,  iimis  jaillit  aussi  des 
l)rofon(ieuis  cuiiiiuo  sources  et  contient  en  solution  des  suh- 
stances  (lu'elle  a  traversées. 

On  n'a  pas  constaté  si  l'ea  i  est  encore  générée  dans  l'inté- 
vivnv  de  la  Terre,  mais  c'est  un  fait  que  l'ardoise,  le  granit 
et  le  basalte  même  exhibent  des  marques  <lu  contact  de  l'eau 
et  témoignent  du  moins  la  grande  profondeur  où  elle  pénètre. 
Convertie  là  en  vapeur,  elle  retourne  à  la  su:  face  à  travers 
des  fissures,  des  fentes,  des  crevasses  et  des  cavernes  qui 
sont  m'^cessairement  plus  fréquentes  là  où  le  granit,  basalte, 
etc.,  poussés  par  les  masses  gazeuses  et  fondues,  ont  élevé' 
pénétré  et  brisé  la  croûte  avec  gi-ande  violence.  ' 

L  s  sources  se  trouvent  donc  principalement  sur  des  mon- 
tagnes  ou  près  d'elles.  Les  sources  dans  les  plaines  indique- 
raient souvent  l'endroit  où  une  montagne  a  disparu. 

§31.  L'oxigène  s'est  combiné  chimiquement  avec  les  sul)- 
stances  qui  comi)osent  les  couches  de  la  croûte.  On  pe.it 
donc  supposer  qu'il  est  aussi  généralement  répandu  que  le 
calorique  dans  la  masse  i)rimordiale  de  la  Terre  et  que  sa 
libération,  au  moyen  de  sa  combinaison  avec  la  chaleur  pro- 
cède continuellement.  ' 

il  constitue  avec  l'azote  la  troisième  grande  couche  l'at- 
mosphère, qui  agit  comme  le  résolvant  général  de  la  vapeur. 

La  vapeur,  de  son  côté,  donne  naissance  aux  nuages  qui 
forment  des  assises  toujours  changeantes  et  remuantes  de 
l'atmosphère. 

Les  nues  connnencent  à  se  former  dans  des  points  dispa 
raissent  et  s'agrandissent  alternativement  jusqu'à  ce  qu'elles 
composent  des  masses  très  étendues. 

Elles  ne  peuvent  être  composées  d'eau,  à  cause  du  poids 
spécifique  de  celle-ci,  ni  de  vapeur,  à  cause  de  la  froideur  à 
.•levation  où  elles  se  trouvent.  Il  est  donc  à  supposer  que 
la  vapeur  dissoute  dans  l'air  entre  dans  une  nouvelle  combi- 
naison en  conséquence  d'un  procédé  chimique  encore  inconnu 
L«'s  phénomènes  qui  pourraient  servir  de  guides  pour  Pex- 
plication  de  ce  procédé  sont  les  suivants  : 
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1.  Les  pluies  les  plus  abondantes  sont  généralement  ac- 
compagnées d'éclairs.  , 

2  Des  éclairs  sont  toujours  observés  pendant  les  érup- 
tions volcaniques  et  accompagnent  les  pluies  qui  ont  pour 
origine  la  vapeur  sortie  des  volcans. 

3  Des  éclairs  aillissent  d'une  nuée  à  l'autre  avant  €* 
après  des  pluies;  de  deux  points  d'un  nuage  deux  éclairs  peu 
lumineux  se  détachent  et  s'unissent  à  une  distance  apparente 
de  quelques  centimètres  pour  former  un  seul  éclair  dont  le 
mouvement  constitue  la  foudre  d'une  lueur  éblouissante.  D 
y  en  a  de  différentes  conleurs. 

Un  rapport  constant  paraît  donc  subsister  entre  l'électri- 
cité  et  l'origine  des  nuages  et  de  la  pluie. 

L'existence  d'une  couche  au-dessus  de  l'atmosphère  qui  se- 
rait composée  de  substances  les  plus  subtiles  semblables  à 
l'électricité,  contribuerait  peut-être  à  expliquer  la  généra- 
tion des  nuages,  des  foudres,  de  la  pluie  et  même  de  l'aurore 
boréale. 


Phénomènes  de  forme  et  de  mouvement  terrestres. 

§  32.  Les  trois  grandes  couches  de  la  Terre  se  composent 
d'environ  70  substances  appelées  élémentaires,  en  combmai- 
son  les  unes  avec  es  autres. 

Ces  combinaisons  s'exécutent  en  proportions  tixes  et  pro- 
duisent une  grande  multiplicité  de  substances  composées. 

§  33.  Chaque  substance  est  composée  d'Atomes  qu'il  faut 
reo-arder  commes  les  formes  terrestres  élémentaires. 

Dans  chaque  substance  ils  sont  à  de  certaines  distances 

les  uns  des  autres. 

Leur  configuration  n'a  pu  être  déterminée  par  1  observa- 
tion mais  par  l'analogie  elle  peut  être  acceptée  comme  sphé- 

rique.  . 

§  34.   Parmi  les   substances  les  suivantes  sont  saiilanteB 
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par  la  généralité  de  leur  distribution  et  par  leur  combinaison 
avecelles-méraes  et  avec  toutes  les  autres  substances: 

1.  La  lumière  qui  se  compose  d'au  moins  7  différentes 
espèces. 

2.  La  chaleur  qui  se  compose  d'au  moins  2  parties  consti- 
tuantes. 

3.  L'électricité  et  son  allié,  le  raagnétisuie,  qui  sont  com- 
posés d'au  moins  2  espèces  chacun. 

4.  L'oxygène  qui  se  combine  surtout  avec  l'hydrogène  et 
avec  la  chaleur  pour  laquelle  il  paraît  servir  de  réservoir. 

§  35.  Ces  4  substances  se  combinent  entre  elles-mêmes  en 
proportions  fixes  et  servent  de  dissolvants  universels. 

Leur  présence  est  une  condition  absolue  pour  la  produc- 
tion des  couleurs,  de  la  flamme,  du  feu  et  de  tous  les  phéno- 
mènes chimiques  et  organiques. 

§  36.  Toutes  les  formes  terrestres  composées  constituent  3 
grandes  classes:  les  cristaux,  les  végétaux  et  les  animaux. 

§  37.  1.  Des  atomes  composent  les  cristaux  primaires  ou 
les  molécules. 

Les  fragments  les  plus  menus  d'un  cristal  sont  des  cristaux 
et  ne  peuvent  être  détruites  que  par  l'action  de  dissolvants. 

2.  Des  molécules  composent  les  parties  d'un  cristal  qui  se 
séparent  par  les  plans  de  clivage  et  par  la  direction  des 
axes.  Ces  parties  constituent  les  cristaux  secondaires  ou 
bien  les  organes. 

3.  Les  cristaux  secondaires  composent  le  cristal  complet 
ou  l'individu  cristallin. 

Les  associations  des  cristaux  constituent  les  roches  qui, 
avec  leurs  débris,  composent  la  croûte  solide  de  la  Terre. 

§  38.  1.  Des  atomes  composent  les  cellules  qui  constituent 
les  formes  végétales  primaires. 

2.  Des  cellules  composent  les  organes  qui  constituent  les 
formes  végétales  secondaires. 

3.  Des  organes  composent  la  plante  complète  ou  l'individu 
végétal. 

Des  associati3ns  des  plantes  constituent  des  forêts,  des 
prés  et  couvrent  la  croûte  de  la  Terre. 
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S  39.  1 .  Des  atomes  composent  les  cellules  qui  constituent 
les  formes  animales  primaires. 

2.  Des  cellules  composent  les  organes  qui  constituent  les 
I  formes  animales  secondaires. 

3.  Les  organes  composent  l'animal  complet  ou  l'individu 

I  animal.  \  ,      n     -n       i 

Des  associations  d'animaux  constituent  des  familles,  aes 

troupeaux,  des  essaims,  des  volées. 

§  40.  Les  organes  qui  composent  l'individu  humain  consti- 
tuent 3  grands  systèmes  fondamentaux. 

1.  Le  système  des  organes  de  nutrition  avec  ses  parties 
recevantes  ou  synthétiques  et  avec  ses  parties  distribuantes 
et  analytiques. 

Le  groui)e  des  organes  de  circulation  du  sang  en  fait  partie 
connue  le  réservoir  général  de  tous  les  matériaux  nécessaires 
pour  la  rénovation  et  le  maintien  de  tous  les  cellules  de  l'in- 
dividu. 

2.  Le  système  génital  avec  ses  parties  recevantes  et  dis- 
tribuantes. 

La  vessie  spermatique  et  la  matrice  constituent  les  réser- 
voirs. 

3.  Le  système  nerveux  avec  ses  parties  recevantes  et  dis- 
tribuantes. 

§  41.  Tous  les  autres  groupes  d'organes  ne  sont  que  les 
auxiliaires  des  systèmes  fondamentaux  et  leur  servent  de 
suppôts,  d'enveloppes  et  de  moyens  de  mouyemant.- 

§  42.  Le  système  nerveux  se  compose  de  deux  groupes 
d'organes  ou  de  ganglions  :       , 

1.  Le  Grand-Sym])athique  avec  ses  nerfs  recevants  et  dis- 
tribuants constitue  le  groupe  central  qui  dirige  l'action  or- 
ganique de  tous  les  systèmes  et  ^préside  à  leurs  fonctions  in- 
stinctives. 

2.  Le  cerveau  avec  ses  nerfs  et  organes  recevants  et  dis- 
tribuants  constitue  le  groupe  central  d'où  émanent  les  phéno- 
mènes intellectuels  oL  mentaux  de  l'individu. 

Le  cervelet  paraît  servir  de  réservoir  général  du  matériel 
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nécessaire  pour  la  vie  intellectuelle  et  mentale,  comme  organe 
tle  la  mémoire. 

La  moelle  épinière  est  un  organe  auxiliaire  de  communica- 
tion entre  le  Grand-Sympathique  et  le  cerveau. 

§  43.  Le  cerveau  est  eu  communication  avec  le  groupe  du 
Grand-Sympathique  par  Ip  moyen  des  nerfs  recevants  et  <iis- 
tribuants  de  la  moelle  épinère  et  leui's  actions  s'influencent 
dans  un  certain  degré. 

§  44.  Les  nerfs  et  les  organes,  parties  intt;grantes  du  sys- 
tème^nerveux,  qui  etfectuenl  la  communication  entre  ce  sys- 
tème et  le  monde  extérieure  sont  les  suivants  : 

1.  Les  nerfs  et  les  organes  recevants  ou  synthétiques  sont 
représentés  par  les  sens  individuels  de  l'odorat  et  du  goût  et 
par  les  sens  généraux  de  la  vision,  de  l'ouïe  et  du  toucher. 

2.  Les  nerfs  et  les  organs  distribuants  ou  analytiques  sont 
représentés  dans  et  par  les  groupes  des  muscles  de  locomo- 
tion générale  et  par  la  groupe  des  muscles  du  larynx  [wur  la 
parole. 

§  45.  Les  formes  terrestres  et  leurs  parties  constituantes 
sont  en  mouvement. 

1.  Le  connnencement  de  la  génération  de  chaque  forme 
primaire  se  manifeste  comme  mouvement  synthétique  et  a 
lieu  dans  un  point  où  un  atome  central  produit  un  mouvement 
en  attirant  d'autres  atomes.  Il  en  résulte,  suivant  l'essence 
des  atomes,  ou  un  cristal  primaire  ou  une  cellule  végétale  ou 
une  cellule  animale. 

*2.  Un  atome  centrale  attire  les  atomes  de  cristaux  pri- 
maires ou  de  cellules,  et  en  combine  un  cristal  secondaire  ou 


un  organe. 


3.  Un  atome  centrale  attire  Jles  atomes  de  cristaux  secon- 
daires ou  d'organes  et  en  combine  l'individu  cristallin,  Jvégé- 
tal  ou  animal. 

^  Les  atomes  centraux  du  Grand-Sympathique  et  du  cerveau 
sont  les  double-atomes  qui,  par  leur  action  centrale  et  cor- 
relative,  combinent  l'individu. 

§  46.  La  fin  de  toutes  les  formes  se  caractérise  par  le 
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mouvement  analytique  de  désagrégation  des  parties  consti- 
tuantes et  leur  séparation  définitive  en  atomes. 

§  47.  Les  changements  et  les  altérations  qui  ont  lieu  pen. 
dant  la  vie  des  formes  se  manifestent  comme  des  mouvements 
de  développement  ou  ik*  ^lécadence. 

§  48.  Les  causes  qui  produisent  les  mouvements  sont  les 
Forces  motrices  ou  Forces  et  leur  caractère  essentiel  est  la 
tendance  immanente  à  Pactivité,  la  spor.tanéité. 

§  49.  Les  phénomènes  suivants  indiquent  la  différence  du 
mode  d'action  des  forces. 

1.  Tous  les  mouvements  dans  les  formes  ont  lieu  dans  deux 
directions. 

Une  direction  va  de  dehors  vers  les  atomes  centraux;  elle 
est  synthétique.  La  cause  qui  la  produit  est  une  force  syn- 
thétique qui  réside  dans  l'atome  centrale. 

L'autre  direction  va  d'un  point  de  la  direction  synthétique 
vers  le  dehors.     Elle  est  analytique. 

La  cause  qui  la  produit  est  une  force  analytique. 

2.  Tous  les  systèmes  d'organes  sont  munis  de  parties 
spéciales  qui  leur  servent  de  voies  de  communication  dans 
les  deux  directions.  Les  fonctions  d'assimilation  et  celles 
d'excrétion  y  sont  basées. 

3.  Le  système  cérébral  est  muni  de  voies  spéciales  dans 
les  deux  directions  non-seulemen*^  pour  la  communication 
avec  les  organes  de  l'individu  lui-même,  mais  aussi  pour  la 
communication  avec  le  monde  extérieur. 

4.  Le  mouvement  de  l'éclair  se  représente  par  une  ligue 
rompue  qui  ne  peut  être  produite,  d'après  une  loi  physique, 
que  par  l'action  d'au  moins  deux  forces  qui  agissent  dans 
diflerentes  <lirections. 

5.  Le  mouvement  des  atomes  de  la  lumière  représente  une 
ligne  rompue  ondoyante. 

6.  Le  mouvement  ascendant  de  ['air  chauffé  représente 
une  ligne  ondoyante. 

1.  Le  mouvement  rotatoire  d'une  goutte  (V«'^ther  nu-dessus 
d'une  plaque  rouge-ardente  de  platine  implique  l'action  d'une 
force  s.N  nthétique  qui  produit  la  forme  de  goutte  et  l'action 
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<rune  force  analytique  qui  effectue  la  rotation.     La  goutte 
d  éther  SI  volatile  ne  s'évapore  que  très  lentement. 

§  50.  Les  phénomènes  précédents  ét^iblissent  la  Dualité 
des  Forces  terrestres  représentés  par  la  série  des  forces  ana- 
Ivtiques. 

§  51.  Les  phénomènes  suivants  indiquent  un  mode  spéci- 
fique dans  les  relations  réciproques  des  deux  séries  des  forces. 

1.  Les  substances  élémentaires  et  leurs  composés  montrent 
pour  la  combinaison,  une  certaine  prédilection  ou  préférence' 
qni  se  manifeste  par  la  vélocité  des  mouvements  pendant 
I  acte  de  combinaison  et  par  la  proportionalité  des  quantités. 

L  analyse  et  la  synthèse  des  substances  constituent  l'es- 
sence de  la  Chimie  et  de  la  Technologie  et  se  basent  sur  cette 
prédilection  ou  préférence. 

2.  La  différence  des  distances  entre  les  atomes,  la  densi  é, 
la  fragilité  et  l'élasticité  des  substances  résultent  de  la  diffé- 
rence des  relations  entre  les  deux  séries  des  forces. 

3.  Les  forces  immanentes  dans  les  germes  des  plantes  et 
des  animaux  combinent  du  petit  nombre  de  substances  élé- 
mentaires  contenues  dans  le  grain  et  dans  l'œuf,  toutes  les 
diflerentes  cellules  qui  composent  les  organes  des  différent^ 
systèmes. 

4.  Les  plantes  s'approprient  de  préférence  les  substances 
inorganiques,  l'ammoniaque,  l'acide  carlx)nique  et  l'eau  : 
elles  les  analysent  et  puis  les  combinent  en  proportions  diffé- 
rentes pour  constituer  les  nombreuses  substances  végétales. 

Sur  cette  prédilection  se  fonde  l'agriculture  scientifique. 

6.  L 'S  animaux  s'approprient  de  préférence  des  substances 
végétais  et  animales;  ils  les  analysent  et  puis  combinent  leurs 
parties  constituantes  en  proiK)rtions  différentes  pour  formel- 
les nombreuses  substances  animales.  Encore  sont-ils  doués 
des  sens  spéciaux  du  goût  et  de  l'odorat  pour  faciliter  le 
choix. 

Sur  cette  prédilection  est  fondcki  la  science  de  Diététique 
qui  enseigne  la  préservation  et  la  restitution  de  la  santé  et 
le  maintien  de  la  longévité. 

6.  Les  cellules  de  chaque  organe  n'assimilent  que  certaines 
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parties  constituantes  de:^  cellules  du  sang  et  elL^s  sécrètent 
tics  substances  spéciales. 

7.  Le  choix  entre  les  individus  des  deux  sexes  est  fondé 
avant  tout  sur  une  prédilection  instinctive. 

§  52.  Les  i)hénomènes  précédents  établissent  l'affinité  des 
forces  synthétiques  et  analytiques. 

§  53.  L'instabilité  et  la  mutabilité  constituent  le  caractère 
universel  de  toutes  les  formes  terrestres. 

L  La  vie  de  l'iiidividu  est  incluse  entre  le  commencement 
et  la  fin,  entre  la  iialssauce  et  la  mort,  et  elle  manifeste  les 
périodes  de  synthèse,  de  développement,  de  décadence  et 

d'analyse  finale. 

De  la  désagrégation  des  cristaux  dépend  la  génération  des 
plantes  ;  de  la  désagrégation  des  plantes  dépend  la  généra- 
tion des  animaux  et  de  la  désagrégation  des  animaux  dépend 
une  nouvelle  génération  de  cristaux,  de  plantes  et  d'ani- 
maux. 

2.  En  conformité  avec  le  développement  graduel  des  for- 
mations géologiques  une  tendance  des  forces  se  manifeste  à 
augmenter  le  nombre  des  espèces  des  formes  terrestres  et  à 
les  perfectionner. 

Aux  cristaux  des  substances  dissolubles  par  la  chaleur 
seule  se  sont  ajoutés  ceux  des  substances  dissolubles  par 

l'eau. 

Un  progrès  se  manifeste  dans  la  génération  et  dans  le  <lé- 
velopi)ement  des  formes  organiques,  depuis  les  conferves  jus- 
qu'aux arbres,  et  depuis  les  moiières  jusqu'à  l'homme. 

Seul  le  caractère  essentiel  de  chacun  des  trois  grands  types 
des  formes  terrestres  représentés  par  les  systèmes  des  cris- 
taux, par  les  familles  des  plantes  et  par  les  classes  des  ani. 
maux  a  été  maintenu  immuable. 

§  54.  Les  phénomènes  précédents  établissent  la  Périodi- 
cité de  l'activité  des  Forces  et  leur  pcrfec  ibilité  successive. 

§  55.  Les  forces  ont  l'immanente  tendance  à  produire  des 
mouvements  réguliers  d'où  résultent  les  formes  régulières. 

C'est  la  tendance  à  la  Normalité  qui  règle  la  vie  des  indi- 
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vidus  et  la  maintient  dans  certaines  limites  quant  à  Taction 
et  à  Pétendue. 

L^action  des  forces  sidérales  influence  Paction  des  forces 
terrestres  et  celles-ci  s'influencent  mutuellement. 

Cette  influence  mutuelle  produit  des  perturbations  dans  les 
mouvements  et  dans  les  formes,  qui  constitue  les  anomalies 
les  maladies.  ^ 

C'est  la  tendance  spontanée  à  la  normalité  qui  les  corrige 
tant  qu'elles  n'ont  pas  passé  certaines  limites. 

§  56.  Il  y  a  des  millions  d'années  que  la  Terre  est  entré 
dans  la  période  de  décadence  qui  a  inauguré  la  génération 
des  formes  terrestres. 

Cette  période  est  même  si  avancée  qu'une  grande  partie 
de  la  surface  de  la  Terre  n'est  plus  propre  au  maintien  des 
plantes  et  des  animaux  d'une  organisation  supérieure. 

L'avancement  ultérieur  de  cette  période  aura  pour  consé- 
qunece  infaillible  la  cessation  du  perfectionnement  et  la  dé- 
cadence des  organismes  jusqu'à  leur  extinction  définitive. 
Déjà  la  continuation  du  procédé  de  génération  spontanée  est 
mise  en  doute. 

Il  est  temps  que  l'homme  se  hâte  d'arriver  au  plus  haut 
degré  de  perfection  possible  et  de  remplir  ainsi  da  destinée. 


Phénomènes  de  mouvement  et  de  forme  intellectuels. 

§  57.  Les  impressions  laites  par  les  phénomènes  sidéraux 
et  terrestres  sur  les  nerfs  des  sens  sont  transmises  à  une  cel- 
Iule  ou  à  un  ganglion  du  système  cérébral  et  constituent  alors 
les  sensations. 

§  58.  Les  sensations  sont  décomposées  en  leurs  parties 
constituantes  par  l'action  d'une  force  motrice  appelée  Intel- 
lect qui  est  donc  ime  force  analytique. 

Les  sensations  représentent  les  mouvements;  l'Intellect 
analyse  les  mouvements. 
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§  59.  Il  eonstatc  ainsi  la  partie  mue,  la  partie  motrice  et 
la  partie  contenant  la  partie  mue,  et  leurs  qualités  distinc. 
tives.  Ces  parties  constituantes  de  chaque  mouvement  et 
leurs  qualités  distinctives  constituent  les  notions  concrètes 
qui  sont  les  formes  intellectuelles  élémentaires.  Le  langage 
les  représent  piir  des  mots. 

§  60.  Les  notions  concrètes  sont  combinées  en  groupes 
par  l'action  d'une  force  motrice  appelée  Raison,  qui  est  donc 
une  force  synthétique. 

Ces  groupes  sont  applés  Pensées  et  constituent  les  formes 
intellectuelles  primaires. 

Le  langage  les  représente  par  des  périodes  ou  par  des 
mots  collectifs  qui  sont  appelés  Notions  abstraites. 

§  61.  Les  pensées  sont  combinées  en  groupes  composés 
par  l'action  d  •  l:i  Raison.  Ces  groupes  sont  appelés  Idées 
et  constituent  les  formes  intellectuelles  secondaires. 

Le  langage  les  représente  par  le  mot  d'idée,  combinaison 
de  pensées. 

§  62.  L(îs  idées  sont  combinées  en  groupes  plus  composés 
pa"  l'action  de  la  Raison.  Ces  groupes  sont  appelés  Sciences 
naturelles  et  constituent  les  formes  intellectuelles  complètes. 

La  totalité  des  sciences  constitue  le  Savoir. 

§  63.  Los  pensées,  les  idées  et  les  sciences  dénotent  les 
combinaisons  e  les  relations  des  notions  et  sont  à  leur  tour 
analysées  dans  leujs  parties  constituantes  par  l'action  de 
l'Intellect  i)our  vérifier  la  normalité  des  combinaisons  ou  des 
formes  intellectuelles. 

§61-.  L'action  des  forces  intellectuelles,  ou  le  mouvement 
intellectuel,  est  appelée  action  de  penser  et  les  parties  consti- 
tuantes s'appellent  Prémisses. 

L'action  de  penser  consiste  donc  à  composer  les  formes  in- 
tellectuelles <le  prémisses  ot  à  décomposer  les  formes  intellec- 
tuelles en  prémisses,  ce  qu'on  appelle  faire  ou  tirer  des  con- 
clusions. 

Les  conclusions  sont  donc  toujours  et  nécessairement  on 
synthétiques  ou  analytiques 

§  65.  Le  mode  d'action  des  forcos  intellectuelles  qui  effectue 
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la  synthèse  et  l'analyse  des  phénomènes  d'après  leur  simili- 
tude et  d'où  résulte  leur  classification,  s'appelle  conclusion 
par  analogie. 

Le  mode  d'action  des  forces  intellectuelles  qui  effectue  la 
synthèse  et  l'analyse  des  phénomènes  d'aprè.s  leur  causalité 
s'appelle  conclusion  par  induction. 

Les  deux  modes  d'action  se  manifestent  dans  Paction  de 
penser  avec  les  notions  de  nombre  par  les  opérations  d'addi- 
tion et  de  soustraction  et  par  celles  de  multiplication  et  de 
division. 

§  66.  Le  caractère  des  formes  intellectuelles  régulières  se 
résume  dans  le  mot  de  Vérité. 

Los  conditions  fondamentales  pour  la  régularité  des  formes 
intellectuelles  sont  l'exactitude  des  sensations  produites  par 
l'observation  et  la  précision  des  notions  produites  par  l'ana- 
lyse. 

Les  sciences  naturelles  se  manifestent  comme  vérité.  Elles 
ne  sont  ni  complètes  ni  parfaites,  et  pourtant  elles  consti- 
tuent à  elles  seules  le  vrai  savoir  et  le  fondement  de  la  vraie 
civiilisation. 

§  67.  L'action  des  forces  intellectuelles  ne  fait  que  repro- 
duire ou  retléter  les  phénomènes  de  mouvement  et  les  phéno- 
mènes de  forme  qui  en  découlent. 

Toutes  les  vraies  Sciences,  len  Sciences  naturelles,  se  di- 
visent donc  en  deux  catégories  ou  classes— les  Sciences  des 
mouvements  et  les  Sciences  des  formes. 

A  la  Physique,  science  des  mouvements  par  excellence, 
correspondent  l'Astronomie  et  la  Géologie. 

A  la  Chimie  correspondent  la  Minéralogie  et  la  Cristallo- 
graphie. 

A  la  Physiologie  ries  plantes  et  des  animaux  correspond 
leur  Anatomie. 

A  la  Psychologie  correspond  la  Logique. 
A  l'Etymologie  correspond  la  Syntaxe. 

A  la  Sociologie  correspondra  la  Science  des  formes  so- 
ciales. 

§  68.  L'action  de  penser  constate  la  nécessité  d'après  la- 
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quelle  les  phénomènes  s'accomplissent  ;  cette  x>éce,,iu:  est  h 
loi  de  la  nature. 

1.  La  matière,  la  force  et  l'espace  sont  les  parties  consii 
tuantes  de  tout  mouvement,  et  le  résultat  de  tout  mouvement 
est  la  composition  ou  la  décomposition  de  formes 

2  La  matière  est  composée  «l'atomes,  la  force  est  do  deux 
espèces  dirterentes,  et  l'espace  se  divise  en  point« 

3.  Différentes  espèces  de  forces  occupent  .chaque  atome  et 
chaque  atome  occupe  un  |X)lnt. 

4.  L'union  inséparable  de  l'atome,  des  f!,rces  et  du  point 
provient  de  leur  affinité  primordiale. 

5.  Les  forces  déterminent  les  atomes  à  changer  leurs  points 
et  a  ainsi  pro.luire  les  mouvements  d'où  résultent  la  comïï 
sition  et  la  décomposition  des  formes.  ^ 

§  69.  L'atome  représente  la  notion  abstraite  de  globes 
dont  les  diamètres  sont  d'une  brièveté  infinie. 

L'univers  représente  la  notion  abstraite  d'un  globe  dont 
les  diamètres  sont  d'une  longueur  infinie. 

§  70    L'action  de  penser  ne  peut  pas  s'étendre  jusqu'à  • 

2  Donner  une  définition  quelconque  sur  l'essence  de  la 
matière,  de  la  force  et  de  l'espace  ;  elle  ne  fait  queïes  dttil 
guer  par  leurs  qualités.  *  ^"° 

3  Former  une" pensée  sur  le  commencement  et  sur  la  fin 
de  l'espace  ;  elle  le  qualifie  donc  d'infinité 

4  Former  une  j.ensée  sur  la  «lisparition  de  la  matière  et 
de  a  force  en  dehors  de  l'espace  infini  ;  elle  les  qualifie  «lonc 
d'eternite  et  d'immortalité. 

L'essence  de  la  matière,  de  la  force  et  ,1e  l'espace  est  un 
mystère  inscrutable  et  marque  la  limite  de  l'action  des  forces 
intellectuelles. 

§  71  Les  notions  de  matière,  de  force  et  d'espace  dérivent 
toutes  les  trois  de  chaque  sensation  par  la  même  action  ana- 
lytique de  1  Intellect.  La  matière,  la  force  et  l'espace  sont 
doue  tous  trois  des  entités. 
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1.  Trois  sens  généraux  reçoivent  toutes  les  impressions 
produites  par  les  phénomènes  : 

La  vision,  pour  l'espace. 

Le  toucher,  pour  la  matière. 

L'ouïe,  pour  lu  force. 

Les  sens  de  l'odorat  et  du  goût  ne  sont  que  des  auxiliaires 
du'sens  du  toucher;  l'un  est  le  sens  des  poumons  et  l'autre 
le  sens  de  Testomac. 

Les  sens  s'assistent  mutuellement  e".  ce  n'est  que  leur  ac- 
tion combinée  qui  produit  les  sensations  complètes. 

2.  Trois  espèces  d'instruments  mesurent  les  trois  entités: 
L'espace  est  mesuré  en  ligne  droite,  en  carré  ei  en  cube. 
La  matière  est  mesurée  par  la  balance. 

La  force  ou  plutôt  l'intensité  de  son  action  qui  se  manifeste 
comme  vélocité,  e;.  mesurée»  par  hî  chronomètre.  La  rota- 
tion diurne  de  la  Terre  sert  d^unité  de  temps. 

3.  Les  formules  mathtimatiques  de  la  l'hysique.  Science 
des  mouvements,  contiennent  les  signes  des  trois  entités. 

4.  Toute  langue  contient  les  mots  qui  représentent  les 
trois  entité  >. 

§  72.  Des  idéals  et  des  modèles  servent  à  déterminer  le 
degré  de  noi-malité  des  formes.  Des  formules  mathématiques 
servent  à  déterminer  la  régularité  ik^A  calculs. 

Des  axiomes  et  des  principes  servent  î\  ilétenniuer  l'exac- 
titude et  la  précision  des  idéej  et  la  justesse  «lu  l'action. 


■t 


Phéiiomèues  de  mouvement  et  de  forme  meiitanx.        '^ 

§  73.  Los  phénomènes  mentaux  se  «livisent  en  deux  séries 
en  conformité  de  faction  de  deux  forces  motrices  qui  les  pro- 
duisent. 

§74.  La  force  motrice  ai)pelée'KMtendement  recueille  les 
phénomènes. 

La  direction  de  son  action  est  de  lextérieur  vers  l'atome 
où  il  réside. 
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L'Entendement  est  donc  une  force  attractive,  une  force 

''Ïfmol  d'action  s'appelle  aperception,   conscience  de 

soi-même. 

§  7:V  La  force  motrice  appelée  Volonté  réalise  les  apercep- 
tion  «le  l'Kiitcndcment.  ,  ■. 

La  direction  de  son  action  est  de  Vatcne  ou  elle  res.de 

'Ta'Soire^t  .lonc  une  force  distribuante,  une  f-uxe  ana- 

lytique. 

Son  mode  d'action  s'appelle  volition. 

§  76.  La  sphère  de  l'activité  de  l'Entendement  est  univer- 

«plie      Elle  embrasse 
iLes  phénomènes  sidéraux  et  terrestres  et  leur  caractère 

''Tt^l::SX^c.U^^  et  mentaux  .ue  d'au.es 
iJivuîus  n.anifestent  par  la  parole  et  par  des  actes,  et  leur 

caractère  synthétique  et  analytique.  ri„,1ividn 

3    Les  pLénomèncs  intellectuels  et  mentaux  de  1  individu 
lui-même  et  leur  caractère  synthétique  et  analytique. 

R  7T    L'l>omme  seul  a  la  laculté  de  savoir  qu'il  a  pense  et 
ce  qu'ii  a  pensé;  lui  seul  a  la  faculté  de  constater  la  vente 
de  cor  i  i  les  Liomalies,  de  faire  la  propagande  du  savoir 
t.  ulrarole  et  par  des  act.s  et  d'accélérer  oiusi  le  perleo- 
tionnemeut,  le  pro^a-ès  de  la  race  humaine 

Lui  seule  a  la  conscience  de  soi-même,  et  c  e»t  cette  qua 
rué  quTétabUt  son  droit  à  l'Autonomie  et  sa  Responsabilité. 
8  78    Los  forces  intellectuelles  des  animaux  produisent  un 
8  T».  W.S  loii.»-»  .^nsées  oui  n'ont  de  rela- 

nr.inhrp  limité  de  notions  et  ne  iiensees>  qui  nv 

ce  nombre  limit.  diminue  encore  ^'-'-"XTu'unan. 
simplification  du  système  nerveux  où  U  «e    «  ^e  qu  un  ga. 
glion  du  Orand-Sympathique,  muni  du  seul  sens  du  toucl.en 
-  L'Entendement  des  animaux  n'a  pas  lu  conscience  de  so.- 

même. 
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§  79.  Los  modalités  do  la  conscience  de  soi-même  sont  les 
Convictions,  les  Sentiments  et  le  Doute. 

I.  Les  convictions  se  forment  en  vertu  de  laperception 
normale  et  après  la  vérification  i,réalable  des  phénomènes 
effectuée  par  l'Intellect. 

Les  croyances  se  forment  en  vertu  <le  l'apcrcei)lio.i  sans 
vériflcati  )n  préalable. 

Les  convictions  et  les  croyancss  sont  synthétiques  ou  ana. 
lytiques:  en  conformité  avec  les  pensées  et  les  idées 

Le  doute  signifie  le  manque  de  précision  .les  convictions 
et  des  croyances. 

2.  Les  sentiments  se  forment  en  vertu  de  l'aperception  qui 
distingue  la  normalité  et  l'onomalie  des  phénomènes.  Les 
sentiments  sont  synthétiques  ou  analytiques  et  se  mani- 
lestent  comme  .sympathie  et  antipathie,  amitié  et  inimitié, 
gaieté  et  tristesse,  espérance  et  désespoir,  amour  et  haine, 
contentement  de  soi-même  et  remords,  eomi)assion  et  cruauté. 

è  80.  Emotion,  affection,  passion  dénotent  les  degrés  des 
sentiments. 

Subtilité  d'esprit,  pénétra-ion,  imWcilité,  délicatesse  de 
conscience,  manque  de  conscience  dénotent  l'intensité  <le  l'ac- 
tion des  forces  intellectuelles  et  de  l'entendement. 

Véracité,  sincéiùté,  loyauté  dénotent  normalité  de  l'a- 
perception  qui  dirige  la^volonté  d'agir  et  de  parler  en  confor- 
mité avec  les  croyances,  les  convictions  et  les  sentiments. 

Mensonge,  hypocrisie  dénotent  l'anomalie  <le  l'aperception 
qui  dirige  la  volonté  d'agir  et  .le  parier  contrairement  aux 
convictions,  aii.x  croyances  et  an.x  sentiments. 

§  81.  La  volonté  est  la  compagne  executive  de  rEiitende- 
nient  et  agit  en  conformité  avec  les  convictions,  les  croyances 
et  les  sentiments. 

§  82  Energie,  persévérance  courage,  lâcheté,  faiblesse  de 
caractère,  inconséquence,  manque crénergie  dénotent  le  degré 
de  l  intensité  de  l'action  de  la  volonté. 

§  83.  L'action  de  la  volonté  consiste 

1.  A  déterminer  les  forces  intellectuelles  à  1  action  et  à  di- 
riger l'Entendement  à  puiser  dans  l'organe  de  la  mémoire. 
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Les  relations  réciproques  de  l'Entendement  et  de  la  Volonté 
pourraient  être  comparées  à  celles  d'une  Double-étoile. 

2.  A  produire  des  mouvements  communiqués  ou  mécani- 
ques au  moyen  des  groupes  de  muscles  qui  ne  sont  pas  sujets 
exclusivement  à  l'action  du  Grand-Symj)athique. 

§  84.  Les  produits  de  l'action  combinée  de  l'Entendement 
et  de  la  Volonté  sont  les  formes  mentales  appelées  paroles  et 
actes  qui  constituent  les  œuvres  de  l'homme. 

§  85.  Les  mouvements  du  larynx  effectuent  la  métamor- 
phose des  formes  intellentuelles  et  mentales  en  forme  de  lan- 
gage, en  paroles. 

Cette  métamoiphose  peut  être  comparée  à  la  métamor- 
phose <les  combinaisons  chimiques  en  cristaux  solides  et  à 
celle  des  germes  et  des  œu£s  en  plantes  et  en  animaux. 

L'homme  seul  a  la  faculté  de  créer  un  langage  en  vertu  de 
ses  forces  intellectuelles  et  mentales. 

Aussi  les  relations  entre  celles-ci  et  le  sens  de  l'ouïe,  sens 
prééminent  «les  forces,  sont  elles  si  intimes  que  la  défectuosité 
acquise  de  ce  sens  est  suivie  de  la  défectuosité  du  langage  et 
que  la  surdité  innée  est  combinée  avec  le  mutisme. 

§  86.  Le  langage  représente  tous  les  phénomènes  dont 
r Entendement  a  la  connaissance.     Il  constate 

1  Les  phénomènes,  leurs  parties  constituantes,  leurs  qua- 
lités, leur  mode  d'action,  leurs  relations.. 

2.  L'action  de  fair  des  conclusions. 

3.  Les  conclusions  elles-mêmes. 

§  87.  Les  mots  représentent  les  notions  et  sont  les  formes 
élémentaire  du  langage.  Les  j^ériodes  représentent  les  pen- 
sées et  sont  les  formes  primaires  du  langage.  La  combi- 
naison de  plusieurs  périodes  représente  l'idée  et  est  la  forme 
secondaire  du  langage. 

La  combinaison  de  toutes  les  idées  qui  résultent  de  Tétude 
d'une  catégorie  des  phénomènes  de  la  nature,  représente 
une  Science  qui  est  la  forme  complète  du  langage. 

§  88.  Chaque  période  complète  est  composée  d'un  mot  qui 
indique  le  sujet  qui  agit,  d'un  mot  qui  indique  l'objet  sur  le- 
quel le  sujet  agit  et  d'un  mot  qui  indique  le  mode  d'action. 
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le  ,n„nve.nent  s.vntl.élique  ou  analytique.  Kilo  .v^pre^ente 
ainsi  le.  parties  c.nstituantes  de  Umt  mouvement  la  Force 
qui  asit.  la  Matière  sur  laquelle  elle  agit  et  le  mo.le  .le  cl.an- 
"•emoiit  lie  place  dans  l'espace. 

"  8  89    Les  directions  de  l'action  des  forces  intcilectuelles  et 
mentales  dittèrent  par  rapport  à  un  point  occupé  par  un 
n.ou.e  où  les  forces  rési.knt  et  ainsi  ctf.rtuont  les  pheno- 
mènes  de  Synthèse  et  d'Analyse. 
Il  en  résulte  la  Dualité  îles  forces  intellectu.-lles  et  mentales. 
§  «10    La  vie  de  l'individu,  ses  périodes  de  synthèse,  de 
croissance,  de  décadence  et  d'analyse  final.-  sont  d'.n.e  .lurée 
moyenne  fixe.  ,  . 

l">os  périodes  de  veille  et  de  sommeille  n.arquent  les  perio- 
,les  successives  de  l'activité  et  de  l'inactivité  des  Forces. 

Le  sommeil  d'hiver  désigne  une  diminution  périodique  de 
Vactivité  des  forces  qui  revivent  au  printemps. 

Après  une  période  d'inactivité  pour  cause  de  paralysie, 
de  blessures,  de  maladies,  l'activit«  des  forces  rcconnnence 

Po  ces  phénomènes  résulte  la  Périodicité  de  1  activité  des 
lorces  intellectuelles  et  mentale,  sans  destruction. 

§91  L'action  synthétique  et  analytique  des  forces  intel- 
lectuelles et  mentales  a  lieu  par  l'analogie  et  par  l'induction 
selon  la  similitude  et  la  d  sscmblance,  selon  riiomogèneite  et 
|-hétéro<'énèité  des  notions,  des  pensées  et  des  idées. 

L'Enten.lement  puise  dans  l'organe  <le  In.  mémoire  et  y 
choisit  les  notions,  les  pensées  et  les  idées  qui  lui  sont  conve- 
nables  pour  que  la  Raison  les  puisse  combiner  et  que  la  V  o 
ionté  les  puisse  métamorphoser  en  paroles. 

Il  en  résulte  l'Affinité  des  forces  intellectuelles  et  mentales, 
ç  90    Le  nombre  des  formes  intellectuelles  et  mentales  s'est 
augmenté  et  la  précision  des  notions,  des  pensées  et  des  idées 
s'établit  successivement  depuis  «les  siècles.     Les  sciences  na- 
turelles en  sont  la  preuve.  _ 

Les  formes  de  langage  ont  été  créées  ,et  régularisées  suc- 
cessivement en  vertu  du  développement  des  forces.    —, 
Linstiuction  des  enfants  s'accomplit  par  le  <léveloppement 
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^n'aduel  de  leurs  forces  intellectuelles  et  mentales,  suivi  du 
développement  du  langage. 

11  en  résulte  la  Perfectibilité  des  forces  intellectuelles  et 
mentales. 

§  93.  La  création  de  toutes  les  formes  composées  corn, 
mence  en  points  occupés  jiar  les  atomes  qui  sont  eux-mêmes 
occupés  par  les  le  rces. 

Les  phénomènes  intellectuels  çt  mentaux  s'accomplissent 
dans  l'organe  central,  dans  le  cerveau,  qui  est  composé  d'a- 
tomes où  résident  les  forces. 

^  Lu  création  des  formes  intell(>ctuelles  et  mentales  compo- 
sées  commence  donc  en  points  occupés  pai*  les  atomes  où  ré- 
sident les  forces  intellectuelles  et  mentales. 

La  permanence  du  caractère  essentiel  des  grands  types  des 
formes  terrestres  et  la  permanence  du  caractère  essentiel  des 
formes  intellectuelles,  mentales  et  de  langage  de  tous  les  in- 
dividus humains  découlent  de  la  permanence  des  atom.  s  cen- 
traux  occupés  par  les  forces  permanentes. 

Les  forces  intellectuelles  et  mentales  ont  donc  la  tendance 
immanente  à  agir  avec  régularité,  à  produire  des  mouve- 
ments réguliers  et,  comme  conséquence,  à  créer  des  formes 
intellectuelles  et  mentales  régulières. 

Cette  tendance  immanente  constitue  le  caractère  de  Spon- 
tanéité et  de  Normalité  des  Forces. 

§  94.  Les  atomes  composés  de  la  Korce,  de  la  Matière  et 
de  l'Espace  remplissent  leur  destinée  par  la  création  de 
foi-mes  régulières  ou  normales. 

La  nécessité  avec  laquelle  les  phénomènes  s'accomplissent 
constitue  la  loi  suprême  de  la  nature. 

Les  atomes  centraux  recommenceront  avec  Je  degré  de  dé- 
veloppement qu'ils  avaient  acquis  durant  la  vie  de  la  forme 
précédente,  la  création  de  nouvelles  formes,  en  vertu  des 
lois  naturelles  de  la  Périodicité  et  de  la  Perfectibilité. 
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Phénomènes  de  mouvement  et  de  forme  de  la  soeiété 

anormale. 

§  95    Los  individus  poussés  par  Taction  de  leurs  forces 
vitales  créent  <les  formes  sociales  pour  atteindre  des  buts 

définis.  .        ,      ^  1 

Selon  la  normalité  ou  l'anomalie  de  l'action  des  forces  les 

forme*»  sociales  et  les  buts  sont  normaux  ou  anormaux. 
Chacune  des  nations  qui  s'intitulont  chrétiennes  et  civilisées 

se  divise  selon  le  mwle  d'action  des  forces  en  cinq  catégories 

de  forme.  ,       i       m 

§  96.  La  première  caté^-orie  qui  se  procîlame  la  plus  ele- 

vée,  se  compose  de  deux  groupes: 

1.  Le  premier  groupe  est  formé  de  prêtres  et  de  leurs 
chefs  électifs  ou  héréilitaires,  de  dénominations  variées. 

2  Le  second  groupe  est  formé  de  nobles,  de  haut  cligni- 
taireset  de  leurs  chefs  électifs  ou  héréditaires,  de  dénomina- 

t ions  variées. 

Les  deux  groupes  constituent  des  associations  complète- 
ment organisées. 

§  9Î.  Ces  groupes  et  leurs  chefs  proclament  que  leur  Dieu 
est  le  seul  vrai  Dieu,  créateur  de  l'univers,  et  que  ses  attri- 
buts sont  la  toute-puissance,  la  toute-sagesse,  la  l)onté  infinie 

et  l'infailUbilité. 

§  98.  Ils  prétendent  et  enseignent  qu'ils  sont  serviteurs, 
adjutlants  ou  représentants  de  ce  Dieu— ce  qui  implique  la 
négation  de  la  toute-puissance  qui  exclut  la  notion  d'assis- 

tance  quelconque. 

Ils  prétendent  et  enseignent  que  Dieu  fait  rôtir  éternelle- 
ment, par  les  diables,  dans  un  enfer,  ses  créatures  humâmes 
qu'il  a  créées  fallibles— ce  qui  implique  la  négation  de  la 
bonté  infinie  et  de  toute-justice  qui  ne  sauraient  commettre 
une  cruauté  aussi  monstrueuse. 

Ils  défendent  l'exercice  des  facultés  de  penser  et  de  parler 
-  ce  qui  implique  la  négation  de  la  tout«-sagesse  qui  a  doué 
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les  hommes  de  ces  facultés  dans  le  but  de  trouver  la  vérité  et 
de  la  cummuniquer. 

Ils  prétendent  et  enseignent  qu'ils  peuvent  changer  la  vo- 
lonté de  Dieu  moyennant  prières  et  cérémonies— ce  qui  im- 
plique la  négation  de  l'infallibilité  et  de  la  toute-sagesse  dont 
les  décisions  sont  immuables. 

Ils  prétendent  et  enseignent  qu'ils  sont  autorisés  par  Dieu 
à  gouverner  les  hommes  qu'ils  déclarent  nés  fourbes  par  le 
péché  originel— ce  qui  implique  l'abolition  de  l'autonomie  de 
Dieu. 

§  99.  Les  prétentions  et  les  enseignements  de  ces  deux 
groupes  sont  donc  en  contradiction  avec  les  attributs  de  leur 
propre  Dieu.  Ils  sont  donc  blasphémateurs,  menteurs  et 
imposteurs. 

§  100.  Ils  exigent,  en  leur  prétendue  qualité  de  représen- 
tants de  Dieu 

1.  l'aveugle  croyance  en  leurs  doctrines,  dogmes  et  céré- 
monies; 

2.  l'obéissance  absolue  à  leurs  décrets  et  ordonnances; 

3.  le  payment  irrécusable  de  monnaie  et  de  sang,  en  taxes 
et  en  recrues. 

§  101.  Ils  promettent  aux  croyants  de  leur  enseigner  la 
moralité,  4le  les  sauver  du  feu  éternel,  de  leur  procurer  la 
béatitude  dans  le  ciel  et  de  maintenir  l'ordre  et  la  paix  sur 
la  terre. 

§  102.  Leur  gouvernement  a  eu,  depuis  des  siècles,  pour 
résultats  invariables  l'esclavage,  le  servage  et  la  sujétion  de 
tous  les  travailleurs,  la  misère  et  la  famine,  l'ignorance  et  la 
superstition,  la  méfiance  et  l'hostilité  entre  les  individus  et 
les  nations,  la  corruption  <les  mœurs  et  la  débauche,  la  mul- 
tiplicité des  vices  et  des  crimes  et  les  massacres  en  masse 
sur  les  champs  de  bataille. 

D'après  ces  résultats  sur  la  terre  s'évalue  la  validité  de 
leurs  promesses  de  béatitude  éternelle  et  de  leurs  menaces 
du  feu  éternel  qu'ils  font  tout  en  escamotant  *ne  dernier 
jugement"  de  leur  Dieu. 

§  103.  Ils  ont  commis,  pour  maintenir  leur  gouvernement, 
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tontes  espèces  de  perticlie,  «le  cruautés  et  de  crimes  contre  les 
chercheurs  de  la  vérité  et  les  déicnseurs  de  la  justice  qu'ils  stig- 
matisent  comme  athés  et  hérétiques,  connue  séditieux  et  révolu- 
tionnaires, comme  partageux  et  ennemis  de  la  ''société." 
§  104.  Jls  ont  combiné  leurs  tissus  de  blasphèmes,  de  men- 
songes et  de  Ibrce  brutale  en  deux  grands  systèmes  qu'ils 
appellent  religion  et  loi;  ils  les  proclau'ent  saintes  et  invio- 
lables. 

§  105.  Ils  abritent  leurs  personnes  et  leurs  actes  derrière 
les  notions  controuvées  d'église  et  d'état. 

Ils  déguisent  leurs  aspirations  hhleuses  par  le  langage 
.  qu'ils  appellent  diplomatie. 

Ils  appellent  guerres  leui-s  expéditions  de  brigands  et  ils 
qualifient  de  conquêtes  leurs  butins. 

§  lOG.  Ils  inculquent  leur  religion  et  leur  loi  par  la  grâce 
de  Dieu,  perpétuent  leurs  actes  au  nom  de  Dieu,  exploit<;nt 
tous  par  le  droit  divin  et  appuient  le  tout  par  la  force  bru- 
tale organisée  de  la  police  et  de  l'armée,  pour  la  pins  grande 
gloire  de  Dieu. 

II. 

§  lOT.  La  deuxième  catégorie  de  la  société  actuelle  se 
compose  de  possesseurs  de  terres,  de  minières,  de  chemins 
de  fer,  de  navires,  de  maisons,  de  fabriques,  de  marchandises, 
de  vivre»,  de  monnaies,  de  bétail  et  d'hommes. 

§  108.  Leur  occupation  consiste  à  fabriquer,  à  bùtir,  à 
acheter  et  à  louer  autant  que  possible  et  au  plus  bas  prix  et 
à  vendre,  à  prêter  et  à  échanger  autant  que  possible  et  au 
plus  haut  prix.     Elle  est  la  chasse  aux  richesses. 

§  109.   Ils  prétendent  qu'ils  sont  aussi  travailleurs. 

L'occupation  des  travailleurs,  le  travail,  est  une  activité 
musculaire  réglée  par  l'activité  cérébrale. 

L'occui)ation  des  capitalistes,  la  si)écuhiticn  industrielle  et 
commercielle,  est  une  activité  cérébrale. 

Le  travail  a  pour  but  d'obtenir  les  matières  premières  of- 
fertes par  la  nature  et  de  les  transformer  en  objets  néces- 
saires pour  la  vie  nmtérielle  et  intellectuelle  <l(»s  hommes. 
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La  spéculation  a  poiir  but  de  faire  passer  les  produits  du 
travail  en  possession  di^s  spéculateurs  pour  qu'ils  puissent 
vivre  sans  travail. 

Le  travail  est  une  activité  normale  que  tout  individu  doit 
exécuter  pour  remplir  sa  destinée. 

La  spéculation  est  xmd  activité  égoïste,  anormale,  un  signe 
de  la  ruse  bestiale. 

Les  spéculateurs  fondent  donc  leurs  prétensions  sur  la 
confusion  de  «leux  notions  d'activité  essentiellement  diffé- 
rentes, pour  faire  croire  qu'ils  ont  une  raison  d'être  comme 
les  travailleurs. 

Leur  profession  de  l'égalité  n'est  qu'hypocrisie  et  men- 
songe. 

§  110.  Ils  proclament  l'égalité  du  droit  pour  le  capital  et  le 
travail. 

Ce  sont  les  persoinies  qui  ont  des  droits;  les  objets  n'en  ont 
point. 

Les  matières  |)remières  obtenues  et  les  objets  en  transfor 
niés  par  le  travail  constituent  la  propriété  <lu  travailleur  et 
lui-seul  a  le  droit  naturel  d'en  disposer. 

*La  prétendue  propriété  des  spéculateurs  obtenue  et  accu- 
mulée par  la  spéculation  constitue  le  capital. 

Ils  ont  controuvé  le  mot  de  capital  pour  leur  espèce  de 
pro|)riété  vt  lui  assignent  des  droits  imaginaires  pour  abriter 
Icuis  peisonnes  et  leurs  actes  derrière  cette  notion  comme 
les  gonvcMuants  s'abritent  derrière  les  notions  d'église  et 
(Pétat. 

Ils  veulent  <luper  les  travailleurs  par  la  confusion  des 
n(»Tions. 

Leur  capital  c'est  le^vol  et  leurs  prétendus  droits  sont  un 
mensonge. 

§  111.  Ils  proclament  la  liberté  de  concurrence,  comme 
étant  la  liberté  individuelle. 

Cette  liberté  de  la  concurrence  signifie  la  compétition  dé- 
réglée, hasardeuse,  isolée  de  chaque  spéculateur  dans  sa 
chasse  aux  richesses. 

Elle  a  pour  résultat  une  accumulation  d'objets  de  toutes 
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'  espèces,  surtout  de  ceux  de  luxe,  dont  les  spéculateurs  ne 
peuvent  se  défaire  qu'à  perte,  ce  qui  a  pour  conséquence  des 
faillites  continuelles  et  des  crises  industrielles  et  comnier. 
cielles. 

Elle  a  pour  résultat  Taccuniulation  de  richesses  en  posses- 
sion d'un  petit  nombre  de  grands  et  riches  spéculateurs  ha 
biles  et  Tappauvrissement  et  la  ruine  du  ^rand  nombre  de 
petits  spéculateurs  moins  habiles.  Les  capitalistes  appellent 
cette  accumulation  richesse  nationale  et  ils  regardent,  chacun 
sa  nation,  comme  leur  domaine  exclusif  et  entravent  les  spé- 
eulateurs  de  toute  autre  nationalité. 

Cette  liberté  de  la  concurrence  a  pour  résultat  le  rassem- 
blement  déréglé  et  hasardeux  des  travailleurs  aux  centres 
de  rindustrie  et  du  conmierce  ;  elle  a  pour  résultat  les  chô- 
mages et  la  compétition  funeste  des  travailleurs  dans  leur 
chasse  au  pain  quotiilien  misérable. 

Elle  signifie  l'isolement  des  travailleurs  et  leur  dépen- 
dance au  profit  des  intérêts,  du  bon  plaisir,  des  caprices,  de 
la  stupidité  même  ties  spéculateurs. 

Elle  signifie  pour  les  travailleurs  l'insécurité  Je  tous  les 
moyens  d'existance,  pour  eux  et  leur  familles. 

Les  spéculateurs  fondent  donc  leur  proclamation  sur  la 
confusion  des  notions  de  liberté  de  la  concurrence  et  de  la 
liberté  individuelle. 

Leur  profession  de  liberté  n'est  quHine  hypocrisie  et  un 
mensonge  et  livre  les  travailleurs  à  la  merci  des  spéculateurs. 

§  112.  Ils  proclament  la  loi  de  TotTre  et  de  la  demande. 

Ils  présupposent  que  la  fluctuation  i]oi^  prix  de  tous  les 
objets  est  une  nécessité  naturelle  et  ils  la  dénomment  loi  de 
l'oflre  et  de  la  demande. 

Ils  soumettent  à  cette  loi  aussi  le  travail,  faculté  insépa- 
rable de  l'individu. 

Mais  ils  recèlent  le  fait  que  les  causes  de  la  fluctuation  tles 
prix  sont  leur  concurrence  déréglée,  leur  insatiable  chasse 
aux  richesses,  leur  spéculation  rn  hausse  et  en  baisse. 

Ils  se  mettent  en  contradiction  avec  leur  proclamation  de 
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régalité  des  droits  du  travail  et  du  capital  en  assimilant  le 
travail  à  ses  produits. 

Ils  consolent  les  consommateurs  effarés  en  insinuant  que 
ceux-ci  sont  dédommagé  des  pertes  et  des  misères  subies  en 
conséquence  de  la  hausse,  par  l'espérance  de  la  baisse  à  ar- 
river. 

Ils  ont  controuvé  cette  ;*i)rét«ndue  loi  pour  justifier  les 
conséquences  de  leur  spéculation  et  pour  faire  croire  aux 
travailleurs  que  leur  sort  misérable  est  une  nécessité  natu- 
relle à  laquelle  ils  doivent  se  soumettre  sans  résistance. 

Leur  loi  de  l'off^re  et  de  la  demande  est  un  mensonge  fondé 
sur  le  recèlement  de  la  vérité  et  sur  la  confusion  de  notion- 

§  113.  Ils  prétendent  qu'ils  nourrissent  les  travailleurs  eit 
les  employant. 

Les  produits  du  travail  sont  une  condition  absolue  de 
l'existence  des  spéculateurs.  C'est  donc  pour  leur  propre  in- 
térêt qu'ils  emploient  les  travailleurs  et  leur  allouent  un  salaire 
plus  ou  moins  insuffisant. 

Api  es  avoir  assimilé  les  travailleurs  aux  bêtes  de  somme 
et  aux  machines  ils  s'arrogent  fcomme  un  mérite,  comme 
un  bienfait,  la  préservation  de  ceux-ci  en  état  de  service. 

Leur  prétention  n'est  qu'un  mensonge  effronté  et  il  im- 
plique encore  l'absurdité  comme  si  l'existence  des  spécula- 
teurs  eût  précédé  celles  des  travailleurs. 

§  114.  Ils  prétendent  qu'ils  propagent^la  civilisation. 

L'invention,*la  fabrication  et  la  propagation  des  objets  de 
luxe,  des  laissons  spiritueuses  et  des  instruments  de  mas- 
sacre constituent  le  caractère  spécifique  de  leur  civilisation. 

§  115.  Quand  lès  travailleurs  s'opposent,  malheureusement 
par  petits  groupes,  aux  conséquences  funestes  de  ce  système 
de  mensonges  et  (l'hypocrisie  les  spéculateurs  et  capitalistes 
ont  recours  à  l'Etat  et  à  l'Eglise  qui  disposent  de  Dieu  et  du 
diable  et  commandent  la  police,  l'armée  et  le  bourreau. 

Le  coupeur  de  bourse  demande  l'assistance  du  voleur  de 
grand  chemin. 
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III. 


§  116.  La  tioisième  catégorie  se  compose  de  deux  groupes 
qui  se  vantent  d'une  culture  d'esprit  particulière. 

§  117.  Le  premier  groupe  se  compose  <l'avocats  ou  juris- 
consultes. 

Ils  prétexti'ut  que  leur  occupation  est  l'administration  de 

la  justice. 

§  118.  Ils  ont  façonné  toutes  les  lois  au  profit  de  l'Etat,  de 
l'Eglise  et  du  Cupital,  inventé  le  droit  historique  pour  dé. 
tendre  les  usurpations  et  les  privilèges,  et  intrmluit  les 
mesures  préventives  au  moyen  desquelles  toute  action  et 
toute  parole  tendantes  à  la  réforme  peuvent  être  persécutées 
comme  crimes  contre  l'ordre  et  la  paix  établis  par  les  privi- 
légiés et  les  usurpateurs. 

§  1 19.  Ils  sont  juges  et  prononcent  les  sentences  en  vertu 
des  loi-i  qu'ils  ont  façonnées  et  qu'ils  interprètent  eux  mêmes. 

§  120.  Ils  exercent,  en  procureurs  d'Etat,  la  fonction  de 
mouchards  publics  contre  ceux  qu'ils  dénomment  ennemis 
"de  l'ordre,  de  la  paix  et  de  la  société." 

§  121.  Ils  jouent  le  rôle  de  conseillers  et  de  défenseurs  des 
accusés  et  des  partis  litigants,  coupables  ou  non-coupables, 
dans  le  dédale  des  lois  innombrables  qu'ils  ont  créées  eux- 
mêmes  et  ils  se  ft)nt  payer  des  impôts  exorbitants  appelés 
honoraires. 

§  122.  Ils  sont  donc  imposteurs  et  assistants  serviles  des 
privilégiés  et  des  usurpateurs. 

§  123.  Le  second  grou[)e  se  compose  de  lettrés,  de  rédac- 
teurs, de  scribes  de  tout  genre. 

Leur  prétendue  occupation  est  celle  de  guides  et  d'inter- 
prêtes  de  l'opinion  publique. 

§  124.  Ils  justifient  les  actes  les  plus  infâmes  «lu  despo. 
tisîne  et  à  cet  elfet  ils  dénaturent  les  faits,  taisent  la  vérité 
et  propagent  une  incroyable  confusion  des  notions  de  droit  et 
de  devoir,  «le  juste  et  d'injuste. 

§  125.   Ils  embrouillent  l'esprit  par  les  contes  de  vieilles  et 
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répandent  l'immoralité  par  les  romans  et  les  spectacles  où 
la  chasse  aux  richesses  et  l'instinct  sexuel  sont  les  mobiles 
essentiels  de  l'action. 

§  126.  Ils  enseignent  que  la  chasse  aux  richesses  et  leur 
emploie  pour  le  luxe  sont  des  actes  normaux  de  l'homme,  en 
contra<liction  avec  les  tendances  essentielles  de  l'homme  à  la 
vérit^i  et  avec  les  idées  des  hommes  sages  et  justes  de  tous 
les  tenjps  et  de  toutes  les  nationalités  qui  constatent  que  la 
simplicité  des  besoins  matériels  est  le  signe  de  la  normalité. 

§  127.  Ils  posent  comme  prémisses  que  la  richesse  et  le 
luxe  ne  sont  accessibles  qu'à  une  minorité  et  ils  en  tirent  la 
conclusion  que  la  majorité  est  vouée  à  la  misère  par  nécessité 
naturelle  et  qu'elle  ne  sert  que  d'engrais  pour  la  civilisation. 
C'est  cet  état  de  la  société  qu'ils  appellent  le  meilleur  d€\s 
mondes  possible  où  il  ne  faudrait  que  des  raccommodement  s 
occasionnels  pour  satistaire  la  canaille,  la  vile  multitude. 

S  128.  Ils  proclament  une  loi  de  la  nature  et  l'appellent 
**  la  lutte  pour  l'existence;"  leur  prétexte  est  la  tendance  de 
t>out  être  à  préserver  son  existence  par  des  actions  normales 
propres  à  chacun.  L'action  normale  de  l'homme,  pour 
pourvoit-  à  ses  besoins  nécessaires  c'est  le  travail,  qui  est 
dirigé  et  réglé  par  la  faculté  de  distinguer  le  faux  du  vrai 
l'injuste  du  juste  et  qui  a  statué  les  notions  de  droit  et  de  de- 
voir. Ce  sont  ces  notions  qui  déterminent  les  travailleurs  à 
revendiquer  les  produits  de  leur  travail. 

Leur  prétendue^  loi  érige  en  axiome  que  la  ruse  et  la  force 
brutale  priment  le  droit,  et  son  exécittion  conséquente  ren- 
verrait la  race  humaine  à  la  barbarie  des  temps  primitifs. 

Par  la  confusion  des  notions  de  lutte  et  de  travail  et  par 
l'élimination  des  notions  de  droits  et  de  devoir  ils  s'eff()rcent 
de  justifier  le  despotisme  et  l'exploitation. 

§  129.  Les  prétendus  instructeurs  de  l'opinion  publique 
sont  des  imposteurs  et  la  valetaille  de  l'Etat,  de  l'Eglise  et  du 
Capital. 

IV. 

§  1 30.  La  quatrième  catégorie  ou  le  peuple  se  compose 
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(les  travailleurs  agricoles  et  industriels  qui  constituent  l'im- 
mense majorité  de  chaque  nation. 

§131.  Pendant  toute  l'ère  chrétienne  ils  ont  été  serfs  de 
la  noblesse,  du  clergé  et  de  leurs  chefs,  et  sujets  des  maî- 
trises. 

A  présent  ils  travaillent,  isolés  ou  en  troupeaux  plus  ou 
moins  nombreux,  sur  et  dans  les  propriétés  des  spéculateurs 
pour  un  salaire  dont  le  montant  se  règle  sur  la  loi  fictive  de 
l'offre  et  de  la  demande. 

§  132.  Le  salaire  ne  suflBt  pas  à  prévenir  la  pénurie  et  la 
misère,  et  à  pourvoir  à  l'âge  avancé  ;  encore  son  acquisition 
est-elle  précaire,  grâce  à  la  liberté  déceptivc  de  la  concur- 
rence. 

§  133.  Dressés  et  disciplinés  en  soldats,  non  seulement  ils 
s'entretuent,  par  ordre,  pour  faire  des  conquêtes,  mais  ils 
massacrent  aussi  leurs  pères,  frères  et  amis  qui  ne  sont  pas 
satisfaits  de  leur  sort  misérable. 

§  134.  Ils  sont  abêtis  par  la  religion  et  la  loi  au  point 
qu'ils  ont  perdu  la  confiance  dans  les  attributs  sublimes  de 
leur  Dieu  et  la  portent  vers  ses  prétendus  adjudants. 

Ils  paraissent  avoir  perdu  toute  conscience  de  leur  situa- 
tion humiliante  et  c'est  à  peine  si,  poussés  par  la  misère  ma- 
térielle, ils  commencent  à  songer  que  ce  n'est  que  leur  union 
organisée  qui  peut  rompre  les  rangs  serrés  de  leurs  ennemis 
qui  ne  céderont  que  par  peur  de  violence. 


V. 


§  135.  La  cinquième  catégorie  se  com|)ose  du  petit  nom 
bre  d'individus  qui,  sortis  de  toutes  les  catégories  de  chaque 
nation  depuis  des  siècles,  ont  cherché  la  Vérité  et  revendiqué 
la  Justice,  chacun  selon  ses  facultés. 

§  136.  Ils  ont  érigé  l'admirable  édifice  des  sciences  natu- 
relles. 

Ils  ont  combattu  les  mensonges  de  l'Etat  et  de  l'Église  et 
moiiéré  la  barbarie  du  Moyen-Age. 
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Ils  ont  dénoncé  l'avidité  de  richesses,  le  luxe  et  la  démora- 
lisation  et  ont  amélioré  le  sort  des  peuples. 

§  13T.  Persécutés  sans  pitié  par  les  hommes  qui  s'abritent 
derrière  l'Etat,  l'Eglise  et  le  Capital,  méconnus  et  haïs  même 
par  les  peuples,  ils  sont  vraiment  en  lutte  pour  l'existence, 
et  ils  se  sont  pourtant  efforcés  à  exécuter  la  loi  naturelle  de 
développement.  Ils  sont  les  créateurs  du  progrès  de  la  race 
humaine. 

YI. 

§  138.  Le  vrai  caractère  des  hommes  qui  composent  les 
trois  premières  catégories  de  la  société  actuelle  se  manifeste 
par  leurs  prétentions  d'être  des  médiateurs,  des  sauveurs, 
des  bienfaiteurs  du  peuple. 

Sous  ces  faux  prétextes  ils  ont  abêti  les  hommes  et  esca- 
moté leur  droit  naturel  d'Autonomie. 

Leur  but  est  l'exploitation  des  peuples. 

§  139.  L'emploi  qu'ils  font  de  leur  domination  et  de  leurs 
revenus  consiste  en  la  satisfaction  anormale  de  leurs  instincts 
par  le  luxe  en  édifices,  en  vêtements,  en  nourriture,  en  bois- 
sons et  en  femmes,  et  dans  la  satisfaction  de  leurs  passions 
de  vanité  et  d'ambition  par  des  titres,  des  cordons  et  la  gloire. 

§  140.  Le  problème  à  résoudre  pour  constituer  la  société 
normale  consiste  : 

A  rétablir  l'autonomie  des  peuples  ; 

A  effectuer  la  sécurité  de  toutes  les  subsistances  normales; 

A  enseigner  la  vérité  dès  l'enfance  et  à  inculquer  l'idée  que 
de  chercher  la  vérité  et  de  la  propager  est  la  destinée  dis- 
tinctive  de  l'homme  ; 

A  effectuer  la  permanence  de  l'état  normal  de  la  société 
par  les  institutions  démocratiques  et  sociales. 

§  141.  Tous  les  usurpateurs  sont  en  pleine  conspiration 
pour  empêcher  le  progrès  et  pour  affermir  leur  domination. 
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Phéiiomèiips  de  mouveiii^iit  et  de  foriii  »  de  .'a 

société  normale. 

I. — L'Individu. 

§  1.  Les  individus  des  deux  sexes  sont  des  parties  inté- 
grantes de  l'Univers  et  les  formes  élémentaires  de  la  Société. 

§  2.  Tous  les  phénomènes  que  l'individu  a  la  faculté  de 
produire  se  résument  en  quatre  systèmes  : 

1.  Les  phénomènes  <le  mouvement,  le  Travail,  qui  ont 
pour  effet  la  préservation  de  l'individu. 

2.  Les  phénomènes  de  mouvement,  la  procréation,  qui  ont 
pour  effet  la  préservation  du  genre  humain. 

3.  Les  phénomènes  de  mouvement,  la  création  des  idées, 
qui  ont  pour  effet  la  vérité. 

4.  Les  phénomènes  de  mouvement,  la  réalisation  de  la 
vérité,  qui  ont  pour  effet  la  parole  et  les  œuvres. 

§  3.  Les  phénomènes  des  deux  premiers  systèmes  sont  les 
phénomènes  animaux  ou  instinctifs. 

Les  phénomènes  des  deux  derniers  systèmes  sont  les  phé- 
nomènes essentiellement  humains  et  marquent  le  degré  de 
développement  ou  de  la  vraie  civilisation  de  rindivi<lu. 

§  4.  'La  destinée  naturelle  <le  l'individu  est  de  produire,  en 
parfaite  connaissance  de  cause  et  de  moyen,  tous  les  phéno- 
mènes qu'il  a  la  faculté  de  produire  sous  les  lois  naturelles 
de  normalité,  de  développement  et  tfautonomie. 

§  5.  La  production  spontanée  de  ces  phé;nomènes  est  le 
droit  naturel  de  tout  individu  et  constitue  sa  liberté. 
Il  n'existe  pas  d'autres  droits  quelconques. 

§  6.  L'instinct  de  préservation  du  genre  humain  combine 
l'association  fondamentale  de  la  société,  la  famille. 

La  famille  est  la  forme  sociale  primaire. 

Les  familles  composent  la  tribu  ou  la  commune  qui  est  la 
forme  sociale  secondaire. 
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Les  tribus  ou  les  communes  composent  la  nation  ou  la 
race  qui  est  la  forme  sociale  complète. 

§  7.  Les  individus,  en  formant  la  société,  reconnaîtront  le 
droit  naturel  de  tous  à  la  liberté. 

Cette  reconnaissance  est  le  devoir  fondamental  de  chaque 
individu  et  constitue  l'égalité  de  tous  les  membres  de  la  so. 
ciété.  Par  cette  reconnaissance  les  individus  deviennent  ci- 
toyens et  citoyennes. 

§  8.  La  reconnaissance  implique  le  devoir  de  chaque  indi- 
Tidu  d'exercer  son  droit  de  manière  à  ne  pas  léser  celui  des 
autres,  de  remplir  son  devoir  et  de  le  faire  remplir  par  les 
autres. 

Ce  devoir  constitue  la  solidarité  de  tous  les  membres  de  la 
société. 

§  9.  Les  individus  fonderont  les  institutions  ou  associa. 
tions\  spéciales  pour  maintenir  la  normalité  de  la  société  par 
la  solidarité. 

§  10.  La  solidarité  impose  aux  citoyens  et  aux  citoyennes 
le  devoir  de  décider  de  leurs  affaires  communes  ou  publiques 
par  la  majorité  numérique  de  sept-dixièmes  de  tous  les  ci- 
toyens et  citoyennes  qu'ils  constateront  par  le  suffrage  uni- 
versel. 

La  minorité  subira  la  décision  de  la  majorité  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  réussi  à  gagner  la  majorité  pour  son  opinion 
moyennant  la  propagande  par  la  parole  ou  bien  elle  émigrera. 

§  11.  Le  contrat  sociale  ou  la  loi  fondamentale  de  la  so- 
ciété définira  les  droits  et  les  devoirs  de  l'individu  et  préci- 
sera les  formes  et  les  institutions  sociales. 

§  12.  Le  bien  être  et  le  bonheur  de  l'individu  découlent  de 
la  production  harmonieuse  ou  normale  des  phénomènes. 

IL — La  Famille. 

§  13,  L'égalité  numérique  des  naissances  des  individus  des 
deux  sexes  établit  la  normalité  de  la  monogamie. 

Un  homme  et  une  femme  qui  s'engagent  à  vivre  en  état 
matrimonial,  de  leur  propre  volonté  et  par  contrat  de  ma- 
riage, constitueront  une  famille. 
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§  14.  Le  contrat  de  marîa«ce  s'îiccomplira  par  la  déclara- 
tion des  deux  individus  faite  trois  fois,  aux  intervalles  de  dix 
jours,  devant  le  comité  des  statistiques  de  la  trihn  et  après 
l'inscription  sur  les  registres  civils. 

§  15.  Le  divorce  s'accomplira,  après  séparation  préalable, 
par  la  déclaration  faite  trois  tbis  aux  intervalles  de  vingt 
jours,  devant  le  comité  des  statistiques  de  la  tribu  et  après 
Pinscription  sur  les  registres  civils. 

Les  enfants  resteront  au  parti  que  la  tribu  désignera. 

§  16.  Lage  de  majorité  commencera  à  21  ans  accomplis. 
L'âge  de  mariage  des  filles  commencera  k  l'âge  de  18  ans  nd 
complis  et  elles  deviendront  majeures  par  la  naissance  d.ii 
premier  enfant,  avant  de  l'âge  de  21  ans  accouiplis. 

§  17.  Les  membres  majeurs  de  la  famille  constitueronV,  le 
conseil  de  famille  où  le  plus  âgé  préside  avec  voix  décidatite. 
Les  mineurs  ont  voix  consultative. 

§  18.  Les  parents  ou  les  plus  âgés  exerceront  l'autorité 
sur  les  membres  mineurs  en  tant  que  le  deman<le  le  dé\'el(>p- 
pement  à  la  normalité. 

$  19.  Les  enfants  devront  obéissance  aux  parents,  défé- 
rence à  la  vieillesse  et  politesse  à  tous. 

§  20.  Chaque  famille  occupera  un  logement  séparé. 

§  21.  Tout  individu  fera  partie  d'une  famille.  L'individu 
majeure  qui  survivra  à  Textinction  de  sa  famille  et  ne  veut 
pas  se  marier,  se  joindra  à  une  famille  de  consentement  mu- 
tuel. Les  orphelins  mineurs  survivant  à  l'extinction  des 
membres  majeurs  de  leur  famille,  seront  adoptés  p.jr  une  fa- 
mille. 

§  22.  La  vie  de  famille  développe  les  sentiments  de  frater. 
nité  et  d'amitié  qui  atiermissent  la  solidarité,  et  elle  crée  les 
idées  de  l'association  et  de  la  division  du  travail. 

IH.— La  Tribu  ou  la  Commune." 

§  23.  La  tribu  se  composera  de  500  flimilles  au  plus  poui* 
que  la  voix  humaine  puisse  être  enteuflue  de  tous  les  mem- 
bres assemblés  de  la  tribu. 


I 


*        » 


'•  I     « 


I        * 

j 


i 


<f  * 


Y> 


-     4!)     - 

§  24.  Les  membres  majeurs  de  la  tribu  constitueront  la 
convention  tribuale. 

§  25.  La  convention  tribuale  administrera  les  affaires  tri- 
buales  par  la  majorité  de  sept-dixième  des  voix,  selon  une  loi 
organique  adoptée  par  toutes  les  tribus  de  la  nation,  sous  la 
suprématie  de  la  loi  fondamentale. 

§  26.  Les  conventions  tribuales  auront  lieu  tous  les  mois. 
Des  conventions  extraordinaires  pourront  être  convoquées 
par  dix  membres  de  la  tribu  et  par  chacun  des  comités  exé- 
cutifs. 

§  27.  Toutes  les  propositions  à  faire  à  la  convention  seront 
publiées  au  moins  15  jours  avant  la  convocation  de  la  con- 
vention. 

§  28.  Tous  les  bâtiments  qui  se  trouvent  sur  le  territoire 
de  la  tribu  seront  propriété  de  la  tribu,  excepté  ceux  qui  se- 
ront réservés  pour  le  service  national. 

§  29.  La  convention  fera  exécuter  ses  décisions  par  des 
comités  exécutifs. 

§  30.  Les  comités  seront  composés  d'après  les  registres 
civils,  tour  à  toui-.  Le  tiers  des  membres  de  chaque  comité 
sera  renouvelé  tous  les  trois  mois. 

Chaque  comité  élira  parmi  ses  membres  un  président  pour 
la  séance  et  dressera  uu  procès  verbal. 

§  31.  Les  comités  exécuteront  les  décisions  de  la  conven- 
tion tribuale  selon  la  loi  organique,  sous  la  loi  fondamentale. 

§  32.  Le  nombre  des  comités  'exécutifs  se  réglera  sur  le 
nombre  des  catégories  d'affaires  publiques. 

1.  Le  comité  des  subsistances  acliètera  et  administrera  les 
vivres  et  les  combustibles  nécessaires  pour  la  totalité  des 
habitants  de  la  tribu  et  les  distribuera  aux  lamilles. 

Il  est  composé  d'hommes  et  de  femmes. 
Les  hommes  emmagasineront,  les  femmes  pourvoiront  à  la 
distribution  et  à  la  cpmptabilité. 

2.  Le  comité  des  constructions  dirigera  la  construction  et  la 
réparation  des  bâtiments,  des  rnes,  des  chemins  vicinaux,  des 
conduits  d'eau  et  d'écoulement  et  assignera  les  logements 
aux  familles. 
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Il  sera  composé  d'hommes. 

3.  Le  comité  des  statistiques  tiendra  tous  les  registres  ci. 
vils  et  fera  la  coniputatiori  des  vivres  et  des  combustibles  né- 
cessaires pour  la  tribu. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

4.  Le  comité  des  juges  se  composera  de  11  membres  qui 
éliront  parmi  eux  le  président.  Les  dix  juges  décideront  de 
toutes  les  questions  de  crime,  de  vice  et  de  diflTérends. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

5.  Le  comité  de  Pinstruction  dirigera  et  surveillera  Tin- 
struction  dans  les  écoles  et  dans  les  associations  du  travail. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

6.  Le  comité  des  armes  tiendra  les  registres  de  tous  les 
hommes  de  l'âge  militaire  et  gardera  les  armes,  l'armure,  les 
munitions  et  les  fourgons  fournis  par  la  nation.  Tout  citoyen 
se  fournira  lui-même  Tuniforme  militaire  déterminé  par  la 
convention  nationale. 

Il  sera  composé  d'hommes. 

î.  Le  comité  du  trésor  recevra  les  cotisations  des  associa- 
tions du  travail  et  déboursera  selon  les  réquisitions  des  diffé- 
rents comités.  Il  enverra  les  cotisations  nationales  au  Se- 
crétaire du  trésor. 

Il  sera  composé  d'hommes. 

8.  Le  comité  des  finances  dressera  le  budget  tribuable 
pour  3  mois  selon  les  évaluations  des  différents  comités  et 
selon  les  exposés  des  associations  du  travail,  le  soumettra  à 
la  décision  de  la  convention  tribuale  et  ensuite  le  communi- 
quera aux  comités  et  aux  associations. 

Il  sera  composé  d'homme»  et  de  femmes. 

9.  Le  comité  de  la  santé  dirigera  et  surveillem  les  mesures 
hygiéniques  et  les  afliiires  économiques  de  l'hôpital  et  pour- 
voira axu  enterrements. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

10.  Le  comité  du  feu  gardera  et  dirigera  Tappareil  à  ex- 
tinction et  pourvoira  à  l'extinction  des  incendies.  Tous  les 
citoyens  l'assisteront  sur  sa  demande. 

Il  sera  composé  d'hommes. 
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11.  Le  comité  de  la  prison  dirigera  les  affaires  de  la  prison 
et  des  prisonniers. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

12.  Le  comité  des  conventions  tribuales  présidera  aux  con- 
ventions, dressera  le  procès-verbal  et  communiquera  les  déci- 
sions aux  comités,  aux  associations  et  au  conseil  électoral. 

Il  sera  composé  d'hommes. 

13.  Le  comité  de  la  vigilance  dénoncera  au  comité  des 
juges  les  actes  qu'il  reputera  anormaux.  Il  arrêtera  les  in- 
dividus  pris  en  flagrant  ilélit  de  violence. 

Il  est  composé  d'hommes. 

14.  Le  comité  des  affaires  nationales  fournira  à  la  conven- 
tion nationale  et  au  conseil  national  les  renseignements  de- 
mandés, recevra  leurs  renseignements  et  instructions  et  les 
communiquera  à  la  tribu,  aux  comités  et  au  conseil  électoral. 

Il  communiquera  à  la  convention  nationale  et  au  conseil 
na  ional  les  événements  sociaux  extraordinaires,  et  au  co- 
mité de  l'université  les  phénomènes  physiques  extraordi- 
naires. 

Il  sera  composé  d'hommes  et  de  femmes. 

Les  membres  de  tous  les  comités  exécutifs  s'assembleront 
deux  fois  par  mois  pour  la  délibération  commune. 

§  33.  Ils  rempliront  leurs  dévoilas  sans  gratification  quel- 
conque.       , 

§  34.  Tout  individu  sera  membre  d'une  tribu. 

§  35.  Dans  les  villes  dont  les  habitants  constituent  deux 
ou  plusieurs  tribus,  il  y  aura  un  seul  comité  des  subsistances 
et  un  seul  comité  des  constructions  et  chacun  sera  composé 
de  membres  de  chaque  tribu. 

IV.— La  Nation. 

f  86.  La  nation  se  composera  de  tous  les  membres  des  tri- 
bus. Les  membres  majeurs  constateront  leur  solidarité  par 
l'adoption  de  la  loi  fondamentale  à  la  majorité  des  sept-di- 
xièmes des  votes. 

§  37.  Un  seul  paragraphe  de  la  loi  fondamentale  adoptée 
pourra  être  changé  à  la  fois  par  la  môme  majorité  des  votes. 
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§  B8.SLa  nation  fondera,  en  vertu  de  sa  f  "1«'»*; j^/  '"■ 
stitutions  qui  contribueront  au  déploiement  des  lacultés  hu- 
rnespour  qu'elles  puissent  pro,1„ire  les  phénomènes  nor- 

seur  du  sol,  de»  eaux  et  des  forêts.  „  „» 

§  40  La  nation  cédera  l'usufruit  d'autant  de  sol,  d'eaux  et 
de  forêts  aux  tribus  qu'il  en  faut  pour  la  subs.stance  des  fa- 
milles et  des  associations  du  travail  de  chaque  tril)u. 

§  41    L«  nation  administrera  ses  affaires  par  la  convention 

nationale. 

Y  _LajConvention  électorale. 

§  42.  Les  conventions  tribuales  de  25  tribus  constitueront 
une  convention  électorale. 

§  43  Chaque  convention  tribuale  élira  un  délégué  révoca- 
l,,e  et  les  ^'délégués  constitueront  le  conseil  électoral  pour 

"Vu  Chaque  convention  électoi-ale  élira  un  mandataire 
révocable  et'responsable,  qui  sera  membre  de  la  convention 
nationale,  pour  un  an. 

§  45  Le  conseil  électoral  fait  le  scrutin  des  votes  selon  les 
J^ns  des  comités  des  conventions  tribuales,  proclame  le 
candidat  élu  et  lui  délivre  le  certificat. 

s  46  Le  conseil  électoral  révoquera  le  mandatan-e,  ou  de 
son  p«)Fe  mouvement,  ou  sur  la  demande  de  cnq  conven- 
ue" s'^tribuales,  et  le  déférera  en  justice  devant  un  des  comités 
des  ju^es  de  sa  convention  électorale. 

S  4^  Le  conseil  électoral  emploiera  la  force  armée  de  ^ 
corn  ention  électorale  ou  celles  des  conventions  électorales 
voSnè  contre  les  membres  d'une  tribu  ou  de  plusieurs  tnbus 
aur"opposeraient  à  l'exécution  des  décisions  rendues  par  des 
IjS  et  déléreia  en  justice  ces  rebelles  devant  nn  des 
conseils  électoraux  voisins. 

s  48  Le  conseil  électoral  élira  parmi  ses^membres  un  cû- 
„,ité  composé  de  10  juges  et  un  président  qui  jugerales  re- 
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belles  sur  la  demande  du  conseil  électoral  de  la  convention 
électorale  dontHes  rebelles  sont  les  membres. 

§  49.  Le  conseil  électoral  convoquera  la  convention  électo- 
rale pour  remplacer  le  mandataire. 

§  60.  IjCs  membres  du  conseil  électoral  rempliront  leurs 
devoirs  sans  gratification  quelconque. 

VI. — L'Association  du  travail. 

§51.  Le  travail  est  une  action  normale  de  tout  individu 
par  laquelle  il  remplira  une  part  de  sa  destinée.  Le  travail 
sera  obligatoire  jusqu'à  l'âge  de  65  ans  de  l'individu. 

Le  travail  contribue  à  la  fois  à  la  santé,  à  la  longévité  et  à 
la  régularité  de  l'action  intellectuelle  et  mentale. 

§  52.  L'association  des  travailleurs  et  la  division  du  travail 
régleront  la  production,  diminueront  la  durée  du  travail, 
augmenteront  la  quantité  des  produits,  amélioreront  la  qua- 
lité, feront  des  économies  et  charmeront  le  travail. 

S  53.  Le  travail  des  femmes  ne  sera  payé  ni  cotisé  et  se 
divisera  en  trois  catégories  principales  : 

1.  La  préparation  de  la  nourriture  ; 

1'.  La  fabrication  des  vêtements  et  du  linge  ; 

3.  La  lessive. 

§  54.  Les  femmes  s'associeront  tour  à  tour  <i'après  les  re- 
gistres et  exécuteront  le  travail  dans  les  ateliers  de  la  tribu. 
Elles  alterneront  dans  les  catégories  du  travail. 

§  55.  Le  travail  agricole  produit  les  objets  de  première  né- 
cessité et  ne  dépend  de  prime  abord  que  de  la  nature.  Il  est 
donc  le  métier  le  plus  important  et^le  plus  indépendant. 

§  56.  Les  travailleurs  agricoles  formeront  les  associations 
selon  l'espèce  des  produits,  pour  la  culture  des  grains,  des 
légumes,  des  fruits,  des  foins  et  pour  l'éducation  du  bétail. 
Ils  alterneront  dans  les  catégories  du  travail. 

§  57.  Les  terres  cultivables  cédées  par  la  nation  aux  tri- 
bus seront  distribuées  parmi  les  associations  agricoles  et  un 
terrain  sera  alloué  aux  travailleurs  industriels  pour  des  jar- 
dins. 
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détendue  des  terres  nticessaircs  pour  le  maintien  confor- 
table d'une  famille  agricole  de  dix  personnes  est  d'environ  30 
hectares. 

§  58.  Le  travail  industriel  produit  les  objets  d'utilité  Co  de 
confort.  11  cessera  d'accumuler  les  produits  pour  la  spécu- 
lation et  de  produire  les  objets  de  luxe. 

§  59.  Les  travailleurs  industriels  formeront  les  associations 
par  métiers,  et  dans  chaque  tribu  il  n'y  aura  qu'une  seule  as- 
sociation du  même  métier. 

§  60.  Chaque  association  agricole  et  industrielle  décidera 
de  ses  affaires  par  le  suflrage. 

§  61.  Chaque  association  fera  exécuter  ses  décisions  par 
un  comité  exécutif  composé  de  membres  de  l'association  à 
tour  de  rôle. 

Le  comité  tiendra  les  registres  des  membres  et  de  leurs 
familles,  fera  Pachat  et  la  vente  et  tiendra  compte. 

§  62.  Les  associations  ne  contracteront  pas  de  dettes. 

§  63.  Le  revenu  net  de  chaque  association  devra  satislaire 
aux  besoins  suivants  : 

L  Cotisations  pour  les  subsistances  et  les  combustibles 
nécessaires  pour  toutes  les  familles  de  l'association. 

2.  Cotisation  pour  le  fonds  de  caisse  et  de  réserve,  y  com- 
pris les  semences. 

3.  Cotisation  pour  les  dépenses  de  la  tribu. 

4.  Cotisation  pour  les  dépenses  de  la  nation. 

5.  Cotisation  pour  le  dividende  de  chaque  individu  de  Tas- 
sociation. 

§  64.  Les  associat^ions  agricoles  transmettront  aux  comi- 
tés respectifs  de  leur  tribu  leurs  cotisations  en  nature  et  en 
monnaie  ;  les  associations  industrielles  les  transmettront  en 
monnaie. 

§  65.  Le  dividende  sera  réparti  parmi  les  familles  de  Tas- 
sociation  ;  chaque  membre  adulte  recevra  une  cote  et  chaque 
enfant  une  part  de  cote. 

Le  dividende  procurera  les  vêtements,  l'ameublement  et 
les  objets  casuels  dont  la  quantité  et  la  qualité  se  déterminent 
par  le  goût  et  le  besoin  individuels. 
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§  66.  Lorsque  le  dividende  deviendra  insuffisant,  autant 
de  membres  les  plus  jeunes  de  l'association  seront  colonisés 
comme  cultivateurs,  aux  frais  de  la  nation,  qu'il  en  faudra 
pour  rétablir  le  montant  nécessaire  du  dividende. 

I  67.  Les  travaux  de  nettoyage  sur  le  territoire  de  la  tri- 
bu seront  exécutés  par  les  citoyens  à  tour  de  rôle,  sans  rétri. 
bution  quelconque. 

§  68.  Le  travail  à  exécuter  dans  l'espace  moyen  de  six 
heures  par  jour  fournira  le  revenu  net  de  chaque  association. 

4  heures  resteront  pour  remplir  les  devoirs  publics,  4  heu- 
res pour  le  développement  intellectuel  et  la  vie  de  famille,  10 
heures  pour  Tagrément  et  le  sommeil. 

5  69.  La  quantité  et  la  qualité  moyennes  des  objets  né- 
cessaires pour  l'existence  de  l'individu  par  jour  sont  con- 
stantes. 

La  quantité  et  la  qualité  moyennes  des  objets  produits  par 
le  travail  commun  de  l'association  sont  constantes. 

Le  droit  de  l'individu  à  la  quantité  et  à  la  qualité  moyen- 
nes des  objets  nécessaires  est  constant. 

Le  prix  de  chaque  objet  sera  constant. 

§  70.  L'inégalité  des  facultés  physiques  et  intellectuelles 
des  individus  est  la  conséquence  d'une  loi  inaltérable  de  la 
nature.  L'individu  favorisé  payera  sa  dette  à  la  nature  par 
la  plus-value  de  son  travail.  Son  sentiment  de  fraternité 
envers  ses  collaborateurs  sera  recompensé  par  la  reconnais- 
sance de  ses  concitoyens. 

Vil. — La  Convention  Nationale. 

• 

§  71.  La  convention  nationale  se  composera  des  manda- 
taires élus  pour  un  an  par  les  conventions  électorales. 

§  72.  Elle  administrera  les  affaires  nationales  selon  l'es- 
prit de  la  loi  fondamentale  qui  représente  la  volonté  suprême 
de  la  nation. 

§  73.  Elle  tiendra  sa  primêre  séance  le  3  Janvier  de  chaque 
année. 

f  74.  Elle  fera  la  loi  organique  pour  ses  séances  et  délibé- 
rations. 
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§  75.  Elle  fera  la  loi  organique  |)our  rexécution  des  diffé- 
rentes catégories  des  affaires  nationales. 

§  76.  Elle  proposera  aux  tribus  une  loi  organique  poav 
l'administration  des  différentes  catégories  des  affaires  tri- 
buales  et  électorales. 

Après  Tadoption  de  cette  loi  organique  par  les  sept-dixième 
des  votes  de  la  nation  elle  ne  pourra  être  changée  que  par  la 
même  majorité. 

§  77.  Elle  fera  à  la  nation  des  propositions  sur  toutes  les 
mesures  d'une  importance  nationale. 

Les  propositions  seront  publiées  au  moins  trois  mois  avant 
la  convocation  des  conventions  tribuales,  excepté  le  cas  d'ur- 
gence. 

L'adoption  des  propositions  par  la  majorité  des  sept, 
dixièmes  des  votes  de  la  nation  les  rendra  ordonnances. 

§  78.  Elle  nommera  et  remplacera  les  membres  d'i  co^iseil 
national. 

§  79.  Elle  surveillera  et  dirigera  l'exécution  de  la  loi  fon- 
damentale, des  lois  organiques,  des  ordonnances  et  de  ses 
arrêtés  par  les  fonctionnaires  nationaux. 

§  80.  Elle  dénoncera  à  la  nation,  par  des  proclamations, 
les  tendances  anormales  qui  se  manifesteraient  dans  les  actes 
des  tribus. 

§  81.  Elle  pourra  se  proroger. 

§  82.  El  publiera  un  résumé  <lu  procès-verbal  de  chaque 
séance  et  les  votes  nominaux. 

§  83.  Elle  ne  créera  pas  de  dettes. 

VI II? — Le  Conseil  national. 

§  84.  Le  conseil  national  se  composera  d'autant  de  secré- 
taires qu'il  y  a  de  catégories  des  affaires  nationales. 

§  85.  Il  exécutera  les  lois,  les  ordonnances  et  les  arrêtés 
sous  la  direction  de  la  convention  nationale. 

S  86.  1.  Le  secrétaire  des  statistiques  fera  la  computation 
des  registres  civils,  des  récoltes  et  exécutera  les  autres  tra- 
vaux de  son  ressort. 

2.  Le  secrétaire  des  finances  dressera  le  budget  et  le  sou- 
mettra à  la  convention  nationale. 
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3.  Le  secrétaire  du  tiésor  recevra  les  cotisations  des  tri- 
bus et  k's  recettes  de  la  douane  et  effectuera  le  déboursement 
conformément  au  budget  sanctionné  par  la  convention  natio- 
nale. 

4.  Le  secrétaire  des  constructions  dirigera  la  construction 
.et  la  réparation  de  tous  les  bâtiments  nationaux,  des  canaux, 

des  chaussées,  des  chemins  de  fer,  des  télégraphes,  des  pha- 
res, des  vaisseaux  et  les  travaux  de  l'irrigation  générale. 

5.  Le  secrétaire  des  voies  de  communication  dirigera  l'em- 
ploi des  bâtiments  et  des  constructions,  la  poste  aux  lettres, 
la  messagerie. 

6.  Le  secret  ai  le  de  l'armée  dii'igera  les  affaires  de  l'armée 
do  terre. 

T.  Le  secrétaire  de  la  flotte  dirigera  les  affaires  de  l'armée 
de  mer. 

8.  Le  secrétaiie  de  l'agriculture  administrera  les  forêts  et 
fera  planter  des  arbres  et  des  buissons  sur  toutes  les  éléva- 
tions qui  ne  peuvent  servir  à  l'agricul  ure. 

Il  fournira  les  renseignements  nécessaires  aux  associations 
agricoles. 

9.  Le  secrétaire  de  l'industrie  fournira  les  renseignements 
nécessaires  aux  associations  industrielles. 

10.  Le  secrétaire  de  la  colonisation  dirigera  la  colonisation 
des  familles  sur  les  terres  de  la  nation. 

Il  placera  les  condamnés  dans  une  colonie  pénale  et  en  diri- 
gera les  affaires. 

11.  Le  secrétaire  du  connnerce  effectuera  le  commerce 
entre  les  associations  du  travail  et  les  autres  nations,  par 
l'intermédiaire  des  consuls,  et  pourvoira  à  la  transport ation 
et  à  la  distribution  des  objets. 

Il  dirigera  les  affaires  de  la  douane  tant  qu'elle  existera. 

12.  Le  secrétaire  de  rinstruction  dirigera  les  aff'aires  ad- 
ministratives des  universités  et  fournira  des  renseignements 
aux  conseils  universitaires. 

13.  Le  secrétaire  de  la  salubrité  publique  dirigera  les  me- 
sures hygiéniques  et  les  quarantaines. 

14.  Le  secrétaire  des  affaires  étrangères  effectuera  la  com- 
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muiication  avec  les  gouvernements  des  autres  nations  par 
rintermtkiiaire  de  chargés  d'affaires. 

15.  Le  secrétaiie  des  assurances  dirigera  les  mesures  de 
dédommagement  pour  les  désastres  causés  par  rince::die,  la 
disette,  les  inondations,  la  grêle. 

16.  Le  secrétaire  de  la  sûreté  publique  dénoncera  à  la. 
conventi  )n  nationale  tous  les  actes  commis  contre  les  lois 
les  ordonnances  et  les  arrêtés,  et  déférera  en  justice  les  em- 
ployés nationaux. 

§  87.  Les  secrétaires  se  réuniront  une  fois  par  mois  pour 
délil)érer  en  commun  sur  les  affaires  de  la  nation. 

♦  88.  Chaque  secrétaire  fera  un  rapport  détaillé  à  la  con- 
vention nationale  sur  les  affaires  de  son  ressort. 

Chaque  secrétaire  publiera  tous  les  trois  mois  un  résumé 
des  affaires  de  son  ressort. 

§  89.  Chaq-e  secrétaire  est  responsable  de  la  direction  des 
affaires  de  son  ressort,  devant  la  convention  nationale. 

§  90.  Le  conseil  national  nommera  les  employés  nationaux 
et  les  renverra  pour  cause  spécifiée. 

Les  employés  seront  choisis  parmi  les  candidats  désignés 
par  les  écoles  des  tribus. 

§  01.  Les  travaux  nationaux  seront  exécutés  par  des  asso 
ciations  du  travail  ou  par  leurs  délégués. 

IX. — La  Défense  Nationale. 

§  92.  Tous  les  citoyens  dès  l'âge  de  21  ans  à  Page  de  55 
ans  seront  défenseurs  de  la  patrie  et  constitueront  Pinfanterie. 

§  93.  Ces  citoyens  d'une  tribu  constitueront  un  bataillon 
et  les  bataillons  d'une  convention  électorale  formeront  une 
division. 

§  91.  Chaque  division  s'assemblera  une  fois  par  an  pour 
10  jours  pour  l'exécution  de  manœuvres  militaires  et  pour 
l'inspection. 

§  9ô.  Les  subsistances  pour  ces  10  jours  et  pour  10  jours 
au  commencement  d'une  campagne  seront  fournies  par  les 
tribus. 

§  96.  L'artillerie,  la  cavalerie  et  les  armes  spéciales  seront 
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composées  de  volontaires  et  en  cas  de  besoin  d'autant  de 
membres  de  l'infanterie  de  chaque  tribu  qu'il  en  faut  pour 
suppléer  le  nombre  déterminé. 

Elles  seront  permanente  et  le  terme  de  service  sera  de  2 
ans. 

§  97.  Les  officiers  des  bataillons  seront  élus  par  les  mem- 
bres de  ces  corps. 

Les  commandants  de  brigade  et  de  division  seront  nommés 
par  le  conseil  national. 

Les  commandants  des  corps  d'arnjée,  les  commandants  en 
chef  et  les  officiers  de  Pétat  major  seront  nommés  par  la  con- 
vention nationale. 

§  98.  Les  commandants  (b  l'infanterie  et  de  la  cavaleiie, 
les  officiers  de  l'artillerie,  des  armes  spéciales  et  de  Pétat- 
major  seront  choisis  parmi  les  officiers  et  soldats  qui  auront 
obtenu  l'instruction  militaire  à  l'université. 

§  99.  L'armée  de  mer  sera  composée  de  volontaires  et  en 
cas  de  besoin  d'autant  de  membres  de  Pinfanterie  de  chaque 
tribu  maritime  et  riveraine  qu'il  en  faut  pour  suppléer  le 
nombre  déterminé. 

Elle  sera  permanente  et  le  terme  du  service  sera  de  2  ans. 

§  100.  Les  officiers  subalternes  de  chaque  vaisseau  seront 
élus  par  l'équipage. 

Les  commandants  des  vesseaux  et  d'escadre  seront  nommés 
par  le  conseil  national. 

Les  commandants  en  chef  de  flotte  et  les  officiers  de  Pétat 
major  seront  nommés  par  la  convention  nationale. 

§  101.  Les  officiers  de  l'armée  de  mer  seront  choisis  parmi 
les  officiers  et  matelots  qui  auront  obtenu  l'instruction  navale 
à  l'université. 

§  102.  Les  subordonnés  devront  obéissance  absolu  à  leurs 
supérieurs  pour  les  ordres  de  service  militaire. 

X. — La  Justice. 

S  103.  Les  cours  de  justice  ont  pour  but  le  maintien  de  la 
normalité  dans  la  nation  moyennant  la  séparation  des  indi- 
vidus anormaux. 
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§  104.  Le  comitë  des  juges  de  chaque  tribu  décidera  des 
aiioiruilies  dénoncées  par  des  citoyens,  par  le  comité  de 
vigilance,  pur  le  conseil  électoral,  par  le  conseil  national  et 
par  la  convention  nationale. 

§  105.  Le  comité  des  juges  de  chaque  conseil  électoral 
jugera  les  rebelles  des  conventions  voisines. 

§  106.  Des  cours  n^artiales  existeront  durant  une  guerre  • 
chacune  sera  composée  \le  sept)!  sohlats,  de  trois  officiers 
comme  juges  et  d'un  président  qui  seront  élus  par  le  bataillon 
de  l'accusé. 

Le  procès  verbal  sera  envoyé  au  comité  des  statistiques  de 
la  tribu  dont  l'accusé  est  le  membre. 

§  107.  La  procédure  sera  verbale.  Les  séances  d'enquête 
seront  publiques,  les  séance  de  sentence  seront  secrètes. 

§  108.  L'appel  n'aura  lieu  qu'à  la^  convention  tribuale  qui 
confirmera  la  sentence  ou  ordonnera  une  nouvelle  enquête. 

§  109.  L'exécution  des  sentences  sera  immuable. 

§  110.  Les  modes  et  la  durée  de  la  séparation  seront  les 
suivants  : 

1.  L'emprisonnement  rigoureusement  solitaire  de  8  jours 
à  3  mois. 

2.  L'exil  à  la  colonie  pénale  pour  le  terme  de  2  à  4  ans. 

3.  La  déportation  aux  travaux  forcés  à  la  colonie  pénale 
pour  le  terme  de  4  à  10  ans. 

4.  La  rleportation  aux  travaux  forcés  à  la  colonie  pénale 
pour  le  terme  de  10  à  20  ans,  avec  détention  dans  une 
enciente  fortifiée. 

§  111.  La  convention  nationale  pourra  commuer  la  dépor- 
tation en  exil  après  l'expiration  de  la  moitié  du  terme. 

« 

XL — Les  Employés. 

§  112.  Les  mandataires,  les  secrétaires,  les  officiers  civils 
et  militaires,  les  soldats  des  armes  permanentes,  les  méde- 
cins et  les  instituteurs  sont  les  employés  des  tribus  ou  de  la 
nation. 

§  1 13.  Les  employés  prendront  sur  eux  les  devoirs  spéciaux 
de  leurs  charges  respectives. 
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§  114.  Ils  resteront  membres  de  leurs  trilms,  y  retourne- 
ront après  la  cessation  ,de  leur  fonctions  et  entreront  dans 
une  association  du  travail. 

§  115.  Les  employés  nommés  resteront  en  fonction  tant 
quMls  l'empliront  leurs  devoirs. 

§  116.  Chaque  employé  recevra  un  salaire  dont  le  montant 
sera  celui  du  revenu  net  d'un  membre  ou  d'une  famille  des 
associations  du  travail. 

Il  payera  à  sa  tribu  les  cotisations  tribuales  et  nationales 
et  à  son  association  du  travail  la  quote-part  du  fonds  de 
caisse  et  de  réserve. 

Les  familles  des  soldats  et  des  matelots  des  armes  perma. 
nentes  resteront  dans  leurs  tribus  respectives. 

§  117.  La  nation  fournira  les  logements  garnis  aux  em- 
ployés nationaux  et  à  leurs  familles. 

La  nation  fournira  aux  employés  nationaux  Féquipement 
spécial  que  le  service  exige. 

XII. — La  Mesure  de  Valeur. 

§  118.  La  valeur  prêtée  aux  objets  est  une  pensée  et  sera 
représentée  par  la  parole  qui  dénote  la  valeur. 

§  119.  La  parole  imprimée  sur  une  matière  -sans  valeur 
intrinsique  sera  le  moyen  invariable  d'échange. 

§  1 20.  La  valeur  constante  de  la  quantité  moyenne  de  l'a- 
liment quotidien  nécessaire  pour  un  indivi<lu  servira  d'unité 
originale  de  la  mesure  de  valeur, 

§  121.  La  volonté  de  la  nation  déclarée  par  le  suffrage 
rendra  le  cours  de  ce  moyen  d'échange  obligatoire  pour  tous 
les  membres  de  la  nation. 

§122.  Le  total  du  moyen  d'échange  à  mettre  en  circula- 
tion se  réglera  sur  le  montant  des  revenus  nets  qui  seront 
nécessaires  pour  les  associations  du  travail  pour  un  mois  et 
qui  seront  constatés  par  les  tribus. 

§  1 23.  Le  total  sera  émis  par  la  convention  nationale  et 
distribué  parmi  les  tribus  qui  remettront  aux  associations  du 
travail  leurs  quote-parts. 

§  124.  Chaque  tribu  formée  par  la  colonisation  recevra  le 
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montant  dn  moyen  d'échange  égal  au  revenu  net  d'un  mois 
qui  est  nécessaire  pour  ses  associations  du  travail. 

§  125.  La  création  do  tribus  agricoles  sera  la  seule  base 
pour  I  augmentation  successive  du  total  du  moyen  J'échange. 

XIII.— .L'Insteuction. 

nl!^^\  I^'éducation  aura  pour  but  le  développement  .les  fa- 
cultes  physiques,    intellectuelles  et  mentales  des  in.livfdus 
pour  les  mettre  à  même  de  remplir  leur  destinée  en  con  o" 
m.te  avec  les  lois  naturelles  de  nor.nalité  et  d'autonomie 

§  127.  Dans  chaque  tribu  il  y  aura  plusieurs  écoles  nri 
maires  pour  les  enfants  âgés  de  moins  de  8  ans  '^ 

Seront  enseignés  :   la  lecture,  l'écriture,   les  chiffres    le 
chant  des  exercices  gymnastiques  et  des  trkvau.x  a  is  1 
tout  des  travaux  de  jardinage.  ' 

Les  mères  y  seront  les  institutrices  à  tour  de  rôle 

§  128.  Dans  chaque  tribu  il  y  aura  tmis  écoles  set^ondaires 
pour  les  enfants  âgés  de  8  à  18  ans.  -^"«aaires 

Seront  enseignés  :  l'arithmétique,  l'algèbre,  la  géométrie 
la  trigonométrie,  l'arpentage,  la  géogra.^iie,  h  viSsS 
•les  nations  et  des  races,  la  logique,  la  minéralogS  la  S 
nique,  la  zoologie,  les  lois  principales  .les  autres  ïHsl 
turc  es  et  leur  application  à  l'agriculture,  à  la  mécanique  et 
a  a  technologie,  la  langue  nationale,  la  gymnastique,  l'ëxer 
cice  raditaire,  la  musique,  le  chant,  le  .le.ssin 

tan^oU'î'f  no'"''"f  ■■'  '  '""'''•■  P*""  '«  ^"''"  ^--^  «"««ignée 
tant  que    ancienne  langue  grecque  ne  sera  adoptée  par  les 

nations  civilisées  comme  langue  universelle 

da'Ltrïd:  sr"^  ^''^^"""  ^^-  •-  -'- — 

§  129.  Deux  métiers  et  l'agriculture  pratique  seront  en- 
seignes repartis  entre  l'hiver  et  l'été,  à  chaque  garçon  par  Z 
associations  du  travailindiistriel  et  a-rlcole  ^""P*'^'^» 

Les  associations  des  femmes  enseigneront  aux  filles  leurs 
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L'enseignement  commencera  dès  Page  de  13  ans  et  sa  du- 
rée sera  3  heures  par  jour. 

§  130.  Les  enfants  apprendront  par  cœur  la  loi  fondamen- 
tale. Elle  contient  les  idées  de  liberté,  d'égalité,  de  solida- 
rite,  de  fraternité  et  de  justice  qui  constituent  la  morale. 

Les  femmes,  surtout  les  mères  rempliront  leur  devoir  le 
plus  important  de  maintenir  la  normalité  de  la  société  en 
inculquant  aux  enfants  dès  l'âge  le  plus  tendre  les  idées 
d'ordre,  de  propreté,  de  décence  et  de  justice  et  le  sentiment 
de  haine  contre  le  mensonge  et  l'injustice. 

§  131.  L'instruction  dans  les  écoles  et  les  associations  du 
travail  sera  obligatoire  pour  tous  les  enfants. 

§  132.  La  méthode  d'enseignement  dans  les  écoles  sera 
plutôt   discursive  que  mémorative,  et  la  répétition  sera  la 

garde  du  savoir. 
§  133.  Les  écoliers  réunis  des  classes  supérieures  des  écoles 

secondaires  désigneront  six  candidats  à  l'université,  parmi  eux- 
mêmes,  ui  e  fois  par  an  et  par  le  suffrage  secret. 

Le  comité  de  l'instruction  de  la  tribu  choisira  parmi  ces 
candidats  l'étudiant. 

§  134.  Les  instituteurs  des  écoles  secondaires  feront  à  tour 
de  rôle,  des  lectures  sur  des  sujets  proposés  par  des  citoyennes 
ou  citoyens  ou  choisis  par  eux-mêmes. 

§  135.  Une  université  existera  par  50  conventions  électo- 
rales pour  l'éducation  d'adolescents  de  18  à  21  ans  et  pour 
qui  voudra  la  fréquenter. 

§  136.  Les  universités  enseigneront: 

Toutes  sciences  naturelles  et  mathématiques  dans  toute 
leur  étendue  avec  les  théories  et  les  hypothèses  qui  seront 
obligatoires  pour  chaque  étuiliant,  le  métier  agricole,  le  métier 
de  la  mécanique,  le  métier  technologique,  le  métier  de  l'ar- 
chitecture et  des  ingénieurs,  le  métier  de  la  pédagogie,  le 
métier  médical,  le  métier  des  mineurs,  le  niétier  militaire, 
le  métier  naval. 

§  13T.  Les  universités  seront  organisées  et  maintenues 

aux  frais  de  la  nation. 
§  138.  Un  comité  universitaire  composé  d'un  instituteur  de 
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chaque  faculté  à  tour  de  mio,  (lirii^era  les  atfaires  d'enseigne- 
ment de  chaque  université,  fera  Tinspection  des  écoles  des 
tribus  et  fera  un  rapport  au  secrétaire  de  l'instruction. 

§  139  Un  conseil  universitaire  composé  d'un  instituteur  de 
chaque  université,  à  tour  de  rôle,  proposera  au  secrétaire  de 
l'instruction  les  instructeurs  pour  les  universités  et  la  con- 
vention nationale  les  nominera. 

Le  conseil  publiera,  dans  un  journal  mensuel,  les  nouvelles 
idées  scientifiques,  les  inventions,  les  découvertes  et  les 
phénomènes  i)Mitiques  et  sociaux  qui  se  seront  produits  chez 
toutes  les  nations. 

§  140.  Les  étudiants  répaitiront  entre  eux  les  métiers  à 
étudier  par  tirage  au  sorte  et  puis  par  l'échange. 

Le  nomi)re  des  étudiants  de  chaque  métier  se  réglera  sur 
le  nombre  approximatif  des  emplois  nationaux  et  tribuaux  à 
occuper  chaque  année. 

§  Ul.  Les  étudiants  seront  entretenus  aux  frais  de  la  na- 
tioFi  comme  les  employés. 

Au  bout  de  3  ans  chacun  subira  un  examen  et  recevra  un 
certificat. 

§  142.  Les  employés  des  tribus  et  de  la  nation  seroat 
choisis  parmi  les  candidats  désignés  par  les  écoliers,  ayant 
atteint  l'âge  de  21  ans  et  parmi  les  étudiants. 

§  143.  La  t(Mitative  de  résoudre  des  problèmes  scientifiques 
contribuera  grandement  à  <lévelopper  les  facultés  intellec- 
tuelles et  mentales  et  à  produire  les  résultats  les  plus  utiles  à 
riuHuanité. 

Tels  problèms  sont  les  suivants, 

1.  Approfondir  les  qualités  et  les  relations  de  la  lumière,  de 
la  chaleur,  de  l'électricité  et  du  magnétisme. 

2.  Trouver  le  meilleur  mode  de  chautfage  et  d'éclairage. 

3.  Inventer  le  meilleur  télescope  et  le  meilleur  microscope. 

4.  Découvrir  le  moyeu  de  produire  le  plus  fort  mouvement 
communiqué. 

5.  Perfectionner  l'aérostat  et  en  inventer  la  direction. 

6.  Perfectionner  l'accumulation,  la  préservation  et  l'emploi 
de  l'engrais. 

7.  Planter  des  forêts  et  les  peupler  d'oLseaux  insectivores 
et  de  gibier  et  les  eaux  de  poissons. 

8.  Organiser  un  système  général  d'irrigation. 
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